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Plan fédéral pour assurer au Canada 
son autonomie en pétrole dès 1980

par Claude TURCOTTE
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Le gouvernement fédé­
ral s’engage résolument et concrète­
ment dans la mise en place des élé­
ments d’une nouvelle politique de l’é­
nergie qui rendra le Canada auto-suf­
fisant en matière de pétrole en 1980 et 
qui, au surplus, permet de maintenir

Le budget 
de la CUM 
est adopté
par Florian BERNARD

Le budget controversé de la Com­
munauté urbaine de Montréal a finale­
ment été adopté, hier soir, après un 
mois de débats.

11 s’en est fallu de peu, toutefois, 
pour que ce budget soit bloqué. En 
effet, dix maires de banlieue ont voté 
contre le budget, voulant ainsi mani­
fester leur désaccord aux coûts qu’en­
traîneront les opérations de police du­
rant les Jeux olympiques. Ces maires 
sont MM. Gralïam de Baie d’Urfé, 
Briggs de Côte-Saint-Luc, DePhoure 
de Dollard-des-Ormeaux, Smiley de 
Kirkland, McDonald de Pierrefonds, 
Séguin de Pointe-Claire, Bowles de 
Roxboro, Trudeau de Sainte-Gene­
viève. Burgess de Senneville et Séguin 
de Sainte-Anne-de-Bellevue. tous fai­
sant partie du bloc constitué par le 
West Island.

Tous les conseillers de Montréal et 
tous les membres du comité exécutif, 
a l'exception du maire Clark Graham, 
ont voté en faveur de l’approbation du 
budget.
Débat sur les Olympiques

C'est la question des opérations poli­
cières durant les Jeux olympiques qui 
a failli faire avorter, une nouvelle 
fois, l’adoption du budget. En effet, la 
banlieue a tenté d'obtenir l’assurance 
que les contribuables de Montréal se­
raient les seuls à défrayer les coûts 
additionnels de la police durant les 
Jeux. A cet effet, une proposition vi­
sant à faire débourser une somme de 
52 millions en 1974, par Montréal, a 
été soumise au conseil. Mais le maire 
Jean Drapeau a déclaré que cette 
proposition était irrecevable parce 
qu’elle avait pour objet de modifier le 
budget du Conseil de sécurité alors 
que la loi n’autorise pas la CUM à in­
tervenir dans ce budget.

La banlieue a donc été contrainte 
de retirer sa proposition. En revan-
Volr BUDGET, page A4

l'équipe libérale au pouvoir avec l’ap­
pui des néo-démocrates.

Dans le long discours qu’il a pro­
noncé aux Communes hier, M. Tru­
deau a en effet fait la joie des libé­
raux et des néo démocrates, qui ne se 
sont pas gênés pour l’applaudir à plu­
sieurs reprises, mais en même temps 
il provoquait le mécontentement chez

les conservateurs, qui une fois de plus 
ont vu s’envoler une occasion de ren­
verser le gouvernement Trudeau.

Cette nouvelle politique en matière 
de pétrole que M. Trudeau s’est en­
gagé fermement à appliquer pourrait 
provoquer des réactions négatives, no­
tamment de la part de l’Alberta.

M. Trudeau espère voir émerger un

consensus lors d’une conférence fédé- 
rale-provinciale des premiers minis­
tres qui aura lieu les 22 et 23 janvier 
prochains, immédiatement avant une 
conférence des ministres des Finan­
ces, les 24 et 25 janvier.

Mais si les provinces s'objectaient à 
la nouvelle politique de pétrole d’Ot­
tawa, alors là a dit M. Trudeau “on

prendrait les moyens pour y arriver 
quand même”.

Une politique d’ensemble

Cette nouvelle politique du pétrole 
qui atteindra son objectif principal — 
l’auto-suffisance — vers 1980 com­
prend plusieurs éléments qui s’emboî­
tent les uns dans les autres.

D'abord, elle entraîne la disparition 
immédiate de la ligne Borden et la 
construction, dans les plus bref délais 
possibles d’un oléoduc jusqu’à Mont­
réal.
Voir PLAN, page A 4

• autres informations 
pages A2 et D 1
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En automne, des ouvriers de l'Hydro-Québec mettent en place un chapelet d'estacades en travers du canal de Beauharnois. Les estocades sont formées de lourdes 
pièces de bois ou de métal, solidement ancrées au fond du canal et retenues 6 la surface par des flotteurs cylindriques.

L'Hydro 
revendique 
le canal de 
Beauharnois
par Denis MASSE

Tout ce que souhaite l’Hydro-Qué- 
bec. c’est que l’administration de 
la Voie maritime du Saint-Laurent 
en vienne à percer son propre 
canal de navigation entre les lacs 
Saint-François et Saint-Louis et 
qu’ainsi le canal de Beauharnois 
soit réservé exclusivement aux fins 
hydro-électriques pour lesquelles il 
a été construit.

On sait que le canal de Beauhar­
nois, aménagé dans les terres ara­
bles sur une période de 20 ans, a 
été réquisitionné par la Voie mari­
time du Saint-Laurent au moment 
où celle-ci a été ouverte à la navi­
gation en 1959. Le canal, qui aura 
coûté à la Beauharnois Light, Heat 
and Power puis plus tard à l’Hy- 
dro-Québec l'imposante somme de 
S2üü millions, allait se substituer au 
canal Soulanges dans le nouveau 
système éclusier de la Voie mari­
time du Saint-Laurent.

Mais il y a conflit entre les prio­
rités de la navigation et celles de la 
production hydro-électrique

Le conflit s’est cristallisé l’an 
dernier alors qu’une tempête de 
neige survenue apres la date de 
fermeture ‘•officielle” de la Voie 
maritime a fait chuter la produc­
tion électrique de moitié.

L’événement, qui a entraîné à 
1 ’Hydro des pertes de revenus con­
sidérables, a amené les autorités 
des deux corporations à une ren­
contre au sommet au cours de 
l’été.

En dépit de cette rencontre “qui 
aura clarifié bien des points”, l’ad­
ministration de la Voie maritime a 
négligé cette année encore de con-

Voir L'HYDRO, pago A 4
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PERFECTA 4 9 en 6

9 6.
A la course de Loto-Perfecta, les 

quatre premiers chevaux à se pré­
senter au fil d’arrivée portaient les 
numéros suivants: 9-4-5-6 ou 4-9-S-6.

Tous les participants qui avaient 
indiqué, sur leur billet, le numéro 9 
ou 4 sous la lettre A, 4 ou 9 sous 
la lettre B, 5 sous la lettre C et 6 
sous la lettre D gagnent dans Tor­
dre, ce qui rapporte $658.00 dollars 
pour une mise de 1.00 dollar.

Ceux qui avaient choisi les qua­
tre mêmes numéros 9-4-5-6 ou 4-9- 
5-6 mais dans un ordre différent, 
gagnent dans le désordre, ce qui 
leur mérite 58.79 dollars pour cha­
que mise de 1.00 dollar.

291,945.50 dollars ont été partagés 
entre 22 prix dans Tordre et 2,485 
prix dans le désordre.
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Le pari de Sadate 
a stimulé la gauche

— page A 5

Washington a confiance 
que la trêve 
sera respectée

— page B 8

j'ai vu...
J'ai aimé

Les boutiques 
fantastiques

— page C 6

Pour un capitalisme 
québécois réarticulé

— page C 1

sport
-hebdo

• Boum Boum ou les plans de 
nègre d'un missionnaire
du hockey

• J. J. Albrecht partira avec 
la première neige

• Peanut, une souris avec 
un oeil derrière la tête

• La cerise sur le sundae

— cahier B
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Trois valets ne 
battent pas un as
Ken Dryden ne s'aligne plus avec 
le Canadien et ce dernier accuse 
un retard assez considérable sur sa 
fiche de l'année dernière. Les trois 
gardiens du Tricolore n'ont pu 
chausser adéquatement les patins 
du magicien qu'était devenu Dry­
den. Les Larocque, Plasse et Tho­
mas ont cependant une toute autre 
ftpinion,
® — page B 1
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Une auto 
fonce sur 
un policier

Ça s'est passé hier matin, un peu 
avant 10 heures, au coin des rues 
Rachel et Bourbonnière: d'abord 
une légère collision de deux voitu­
res, puis une tentative de meurtre, 
vraisemblablement absurde.

Le conducteur d’une auto atten­
dait que le feu passe au vert 
quand, soudain, la voiture qui se 
trouvait devant, s'est mise à recu­
ler pour s'arrêter sur la sienne. Un 
policier qui se trouvait là s'appro­
che de la première auto et constate 
alors... qu’il n’y a personne au vo­
lant et que la portière, côté con­
ducteur, est grande ouverte.

Perplexe, l’agent Claude Archam­
bault regarde autour de lui. Puis 
arrive un homme, en chaussettes, 
qui court vers la voiture, s’installe 
au volant, démarre et fonce vers 
l’intersection suivante.

Là, il fait demi-tour et, à toute 
vitesse, revient vers l'agent.

Celui-ci, réalisant tout à coup que 
c'est lui que vise l’automobiliste, 
tente d’éviter la voiture. Mais trop 
tard... il ne l'évite qu’à moitié et, 
résultat, il a le poignet brisé.

Le suspect, lui, stoppe, descend 
de sa voiture et court vers le 3441 
de la rue Bourbonnière.

Des policiers, qu’ont alertés en­
tre-temps des témoins de l’affaire, 
le poursuivent et l'arrêtent. Mais, 
il est lui-même sérieusement bles­
sé. un éclat de verre de la fenêtre 
qu’il vient d’enfoncer durant sa 
fuite lui ayant apparemment fait 
une large entaille au cou.

L’agent Archambault, en plus 
d'avoir eu le poignet brisé et souf­
frant d’éraflures au dos et aux 
jambes, a été transporté à l’hôpital 
Maisonneuve.

Un suspect, M. Maurice Joly, 37 
ans, qui demeure au numéro 5037 
de la rue Mentana. est actuellc- 
rnwit détenu par la police.

Enquête sur le crime organisé

En avril 70, un homme 
désigné par D'Asti 
obtint $500 de Côté
par Bernard MORRIER

Le tavernier Jean-Jacques Côté a 
reconnu hier, qu'à I élection de 1970, 
alors qu’il agissait comme organisa­
teur du candidat libéral René Gagnon, 
dans Saint-Jacques, il avait personnel­
lement remis $500 à un individu qui 
lui avait été désigné par Frank D'Asti, 
qui purge maintenant une peine de 20 
ans de prison aux Etats-Unis pour 
trafic de drogue.

Côté, qui témoignait pour la deu­
xième journée devant la Commission 
d’enquête sur le crime organisé, a 
précisé que cette somme, puisée à 
même la caisse électorale du comté, 
avec le consentement du conseiller ju­
ridique et de l’agent électoral Michel 
Lemoine, avait été versée à l’individu 
en question pour des renseignements 
fournis à l’organisation libérale con­
cernant la passation possible de “télé­
graphes'’ dans Saint-Jacques et dans 
certains comtés de la rive sud, le 29 
avril 1970.

Après avoir avoué que, tout parti­
culièrement, entre les 20 et 29 avril 
1970, il s'était tenu en constante com­
munication avec D Asti, Côté a dé­
claré qu'il avait rencontré le “délé­
gué” le dimanche précédant l’élection, 
au Café Provincial, et qu'après r’étre 
fait confirmer l’existence d'un reseau 
de “télégraphes" devant opérer à par­
tir d’une roulotte découverte dans un 
centre commercial de Brossard, il 
avait donné $509, bien que l'homme 
de d’Asti ait demandé si,000.

Le procureur de la CECO, Me Guy 
Dupré, a suggéré les diminutifs ou 
prénoms Fred, Fredo, Alfred ou Ti- 
Nest pour tenter d’identifier le mysté­
rieux inconnu, mais Côté a soutenu 
qu'il ne le connaissait pas, que c’est 
tout simplement D'Asti qui lui aurait 
(\ f‘ au téléphone: “Rencontre ce gars-

là, à telle place; il va te donner les 
informations que tu veux sur l’affaire 
des "télégraphes”.”

Selon Me Dupré. le lendemain de 
cette transaction, D'Asti aurait appelé 
Côté, qui se trouvait ce jour-là au 
motel Lucerne, pour lui faire part de 
son mécontentement, “parce que son 
homme lui demandait l’autre 
$500”. Côté a juré qu’il ne se rappelait 
aucunement de cette conversation et, 
en répanse à une autre question, il a 
nié que D’Asti lui ait fourni des hom­
mes pour travailler dans Saint-Jac­
ques le jour de 1 élection.

La mention du motel Lucerne a provo­
qué un fait cocasse quand Côté a fait 
valoir que Me Dupré tentait de s’im­
miscer dans la vie privée du témoin. 
“M. le Commissaire, a-t-il dit, en s’a­
dressant au président de la CECO, le 
juge Rhéal Brunet, je suis divorcé, 
c’est vrai, et j’ai sept enfants. Je ne 
veux pas qu’on entre dans ma vie pri­
vée.”

Le juge Brunet s’est dit d’accord 
avec ce principe, mais à peine avait-il 
terminé son appréciation, que Côté a 
lancé; "Quand j’allais au motel Lu­
cerne, j’avais d’autres buts que celui 
de rencontrer D’Asti.”

Et le commissaire-enquêteur de ré­
pliquer par ces mots: “Vous ne vou­
lez pas qu on s’immisce dans votre 
vie privée et vous êtes en train de 
nous dire ce que vous alliez faire au 
motel Lucerne."
Côté, en sanglots

Après cet incident, un court interro­
gatoire de Me Dupré sur les appels 
téléphoniques de D’Asti à Côte fut 
soudain interrompu quand ce dernier 
éclata en sanglots : “MM. les Com­
missaires, j’ai perdu tous mes amis
T -sir HOMME, page A4 £
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mini-presse
le monde
O M. Henry Kissinger a exprimé 
hier sa confiance que la conférence 
de paix sur le P r o c h e -O r i e n t 
pourra s'ouvrir le 18 à Genève et il 
a également estimé que le main­
tien du cessez-le-feu n'était pas né-v 
cessairement menacé par la situa­
tion qui existe sur le front. Avions 
israéliens et égyptiens se sont af­
frontés hier au-dessus du golfe de 
Suez et chaque côté a revendiqué 
la victoire. A Tel Aviv, Mme Meir 
a obtenu un vote de confiance déci­
sif du Parlement.
□ Peu après avoir été confirmé par 
la Chambre des représentants, M. 
Gerald Ford a prêté serment 
c o m m e 40e vice-président des 
Etats-Unis, mettant fin à une van- 
cance de deux mois causée par la 
démission de Spiro Agnew. 11 a fait 
appel à l’unité de la nation et réaf­
firmé son appui et sa loyauté au 
président Nixon.

J Dans l'affaire Watergate, M. Ale­
xander Haig, conseiller du prési­
dent, s’est dit d'avis que la secré­
taire personnelle de Nixon, Rose 
Mary Woods, est responsable du 
blanc de 18 minutes sur l'enregis­
trement d’une conversation entre le 
président et Bob Haldeman. Le 
juge Sirica a terminé ses audiences 
sur cette affaire et attend mainte­
nant le rapport des experts pour 
espérer trouver une solution.

□ Des progrès ont été accomplis 
hier à la première journée de la 
conférence tripartite sur l’avenir de 
l'Irlande. Des divergences se sont 
toutefois manifestées sur la réparti­
tion des sièges au sein de l’assem­
blée projetée. Le premier ministre 
de la République irlandaise a laissé 
entendre que Dublin serait prêt à 
reconnaître l’existence de l'Irlande 
du Nord.

le Canada
...i JA : premier ministre Trudeau a 
^atùinnpé hier une série de mesures 
Jwvwx -servir de base à une nou- 
" vplle politique énergétique cana- 
jdiqnne. Çprmi ces mesures,figurent 

1 rspoutiçn de là ligne Borden et le 
(irolongement de’l'oléoduc de Sar­
nia jusqu'à Montréal. Le Nouveau 
Parti démocratique a bien accueilli 

a Ta» propositions -du gouvernement 
4*■ fédéral et M. David Lewis a laissé 
*jerife.!:drî> que les députés de son 

parti', voleraient pour le gouverne- 
j.ment. libéral, lundi,, quand- un vote 
• de * nori-cortfi&nce sera proposé aux

Communes par le Parti conserva­
teur.

Le premier ministre Robert Bou- 
rassa a indiqué, hier, qu'il était 
d'accord en principe avec la déci­
sion du fédéral de prolonger l’oléo­
duc- de l'ouest jusqu’à Montréal.

C'est hier que le gouvernement 
albertain a décidé de créer une so­
ciété de mise' en marché qui exer­
cera un contrôle presque complet 
sur toutè la vente en gros de son 
pétrole brut. Le prix du pétrole 
sera désormais fixé par le gouver­
nement et non plus par les compa­
gnies productrices

té Québec
*-tC tü Société québécoise d'initiati­

ves pétrolières (SOQUIP) cbmmen- 
vj cêra : à négocier, pour le compte de 

■ .quelques--raffincurs québécois, avec
rjdes j pays producteurs de pétrole 
‘'afin d'éclipser la .menace de pénu­
rie, qui pèse .cet hiver sur le Qué- 

• fîec. Les. efforts de l’entreprise se 
porteront' principalement sur l'a- 
cfiàt de pétrole brut ptiiiôt que de 

1 'tjrnduits raffinés.
',7»Le ministre de ta Fonction publi-

M. Oswald Parent, a rendu 
""public 'hier un projet dé loi qui. s'il 

est adopté d’ici la fin de l’année.

permettra à quelque 300,000 em­
ployés du gouvernement et des or-
ganismes publics de bénéficier 
d'une plus grande sécurité de re­
traite et d'autres bénéfices margi­
naux importants.

De nombreux députés libéraux
auraient formulé des critiques 
assez vives sur deux projets de lois 
qui constituent une nouvelle version 
du "Code du loyers". C’est le mi­
nistre Jérôme Choquette qui est le 
■ parrain’' des deux projets de loi 
controversés.

métro
uLes- d tr i ge a n t s-, des marchés
Jjfeyvberg's et Dominion tentent de 
maintenir leurs magasin* ouverts,
malgré les grevés déclenchées par 
leurs employés. Steinberg tient le 

njj coup, car il n'y a que ses employes 
-^entrepôts qui sont en grève et la 
, pompagtue demande à ses fournis­

seurs da livrer la marchandise di- 
. rçctement dans les magasins. Chez 

tjiînuhibn ôn 'a du fermer une qua­
rantaine de marchés parce que.

dans le cas de cette chaine d’ali­
mentation, ce sont les employés

La Fédération des Travailleurs du 
Québec a essuyé un refus eatégori- 
Québec a essuyé un refus catégori­
que du CTC dans ses demandes 
pour obtenir un peu plus d'autono­
mie. I,e CTC a même prévenu sa 
fédération qu’il résisterait à toute 
tentative de ceux qui voudraient 
briser l'unité du mouvement syndi­
cal canadien.

LA METEO
Du soleil, du soleil, mais...

-’i1 Depuis Me temps que nous som­
mes harassés par du temps plutôt 

L*. nuageux -et par la pluie, jl faut se 
- réjouir d’apprendre que-le soleil re- 

,viendra enfin!
‘Est-ce vrai, se demanderont les

* incrédules?

„ Bien .oui., ça se réalisera, donc ne 
restez pas sous terre, dans le 
métro ou bien dans les magasins 

'même si te magasinage se fait de 
J>lnS en plus pressant à la veille 
des Fêtes, car vous perdrez l’occa-

â Montréal
AUJOURD'HUI 

Maximum 32 — Minimum 25
Généralement ensoleillé et frais

sion de profiter d’une belle journée 
ensoleillée.

Malheureusement il y a un 
mais”: cette journée ensoleillée 

sera accompagnée par des vents 
qui se feront sentir de temps à au­
tre. nous obligeant à relever nos 
collets de manteaux.

Demain, le soleil sera encore là. 
et le temps sera plus doux; cette 
fois on ne fait pas mention de ces 
petites bourrasques de vent.

Nous pourrons donc baisser nos 
collets.

DEMAIN
Ensoleillé et plus doux

au Québec
'régions «„ AUJOURD'HUI DEMAIN
Saint-Maurice 20 25 Gén. ensoleillé Ensoleillé
Outaeuais 25 32 Gén. ensoleillé et frais Ensoleillé et plus doux
Laurentides 25 32 Gén. ensoleillé et frais Ensoleillé et plus doux
Cantons de l'Est 25 32 Gén. ensoleillé et frais Ensoleillé et plus doux
Québec 25 32 Gén. ensoleillé et frais Ensoleillé et plus doux
Rimouski 25 30 Venteux, chutes de nei. Généralement ensoleillé
Lac-Saint-Jean 20 25 Gén. ensoleillé Ensoleillé
Baia-Comeau 23 30 Venteux, chutes de nei. Généralement ensoleille
Sept-Ile*. 25 30 Venteux, chutes de nei. Généralement ensoleillé
Gaspé 25 30 Venteux, chutes de nei. Généralement ensoleillé

au Canada
Cofombit-Brifanniqu*
Alberta 
Saskatchewan 
Manitoba . ,
Ontario
fyauveou-Bn. nswick 
Nouvelle-Ecosse 
Jlo-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve

si vous partez
Aux Etats-Unis
4- ' * ' Mtn. V.sr
New York: 36 46
Washington 32 50
ftoston 34 44
Veri les capitales
Paris — 45
Londres 1 — 41
Rome * — 43
'Berlin ■ 41
Amsterdam. 41
Bruxelles 39
Madrid ’ — 32
Vers les plages
Wpapulco
Mexico

72
45

88
68

AUJOURD'HUI //III //• «
Averses Vancouver 40 50
Ensoleillé- Edmonton 15 30
Ensoleillé Régina 15 30
Ensoleillé Winnipeg 20 30
Nuageux Toronto 25 35
Nuageux Saint-Jean 20 40
Nuageux Halifax 25 40
Nuageux Charlottetown 25 40
Averses Saint-Jean 30 50

rtez
Min. Uê*. //.In. M» X.

Chicago 18 35 New Orleans 38 60
San Francisco 43 56 Miami 62 74
Los Angeles 50 75

Moscou 10 Hong Kong 57
Stockholm — 27 Lisbonne 50
Tokyo — 46 Sydney 72
Athènes 50 Tunis 52
Casablanca 45 Vienne 46
Genève 37 Varsovie 36
Le Caire

Bermudes 60 70 Nassau 68
Barbade 70 — Rio de Janeiro 73 ai

?C»î Chiffre» IndlQotnt • minimum erreg sfré hi»r »t i» maximum I» nuit dernier»)

La mesure 
la plus 
pressante: 
î'oiéoduc

par Claude T URCOTTE
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Pour que le Canada 
soit auto-suffisant en matière de pé­
trole à la fin de la présente décennie, 
le gouvernement Trudeau estime que 
la construction d’un oléoduc jusqu'à 
Montréal est “de très loin la plus ur­
gente des mesures indispensables’’ à 
prendre.

En conséquence, le gouvernement, 
prend déjà toutes les mesures néces­
saires pour que la construction de l’o­
léoduc soit entreprise aussitôt que 
possible.

Par exemple il a déjà donné in-, 
struction à la Corporation commer­
ciale canadienne de s’assurer si l’exé­
cution du projet pourrait être accéléré 
de quelque façon en plaçant immédia­
tement ses commandes d'acier ou de 
conduits.

Si pareille démarche s'avérait utile, 
a dit M. Trudeau, le gouvernement 
ordonnera qu'on achète ces produits 
sur-le-champ. On les renvendrait en­
suite au prix coûtant à ceux qui en­
treprendraient la construction du pipe­
line.

M. Donald MacDonald, ministre de 
l'Energie, des Mines et des Ressour­
ces. en dépit de cette pression for­
melle du gouvernement pour la con­
struction de l'oléoduc dans les plus 
brefs délais, a répété une prédiction 
qu'il avait déjà faite à savoir que les 
travaux sur le terrain devraient com­
mencer au printemps.

Entretemps il faudra considérer les 
aspects légaux, préparer les plans 
pour le tracé, le financement, la gros­
seur du pipeline, sans oublier les dis­
cussions qui devront avoir lieu avec le 
gouvernement de Québec.

Discussions avec Québec

M. Macdonald a mentionné hier 
qu'il devait voir cette semaine M. Gil­
les Massé, mais qu’il a dû remettre 
le rendez-vous à la semaine prochaine 
parce qu’il était trop occupé à Ot­
tawa. entre autres à cause de son bill 
sur l'Office de préservation de l’éner­
gie

Les discussions avec Québec porte­
ront sur plusieurs aspects: capacité 
de l'oléoduc, sa propriété, etc... Il y a 
aussi les deux conditions posées par 
M. Bourassa: A. un pipeline réversi­
ble: B. le prix du pétrole brut pareil 
à Montréal et à Sarnia, qui sont les 
deux principaux centres pétrochimiques 
du Canada.

Selon M. Macdonald, le pipeline ne 
sera pas réversible. Seul le pétrole de 
l’ouest pourra entrer à Montréal par 
ce canal. Le Québec pourra cependant 
continuer d'importer d'outre-mer si 

'les conditions lui sont favorables.
Quant à la parité des prix avec Sar­

nia en ce qui concerne le pétrole brut, 
le ministre a expliqué que cet aspect 
devrait être discuté avec Québec.

Ni M. Trudeau, ni M. Macdonald 
n ont donné de précisions sur les ca­
ractéristiques très spécifiques de ce 
pipeline. On prévoit cependant à Ot­
tawa qu’il coûtera environ $250 mil­
lions. Certains parlent d'un pipeline 
de 30 pouces, d'autres de 36 pouces.

Selon certaines études, ce pipeline 
devrait en 1975 transporter 300,000 ba­
rils de pétrole par jour et 500.000 en 
1977.

Le superport

En revanche, le gouvernement cana­
dien fait valoir qu'on devra toujours 
laisser la porte ouverte au pétrole 
d’outre-mer.

Comme il devient de moins en 
moins sûr de compter sur le port de 
Portland dans le Maine à cause de 
l'embargo arabe contre les Etats-Unis. 
M. Macdonald pense qu'un port cana­
dien serait peut-être nécessaire pour 
remplacer Portland.

Bourassa 
est d'accord 
en principe

QUEBEC (PC) — Le premier minis­
tre Robert Bourassa a indiqué, hier, 
qu’il était d’accord en principe avec 
la décision du fédéral de prolonger 
l’oléoduc de l’ouest jusqu’à Montréal.

Ce principe, selon M. Bourassa, a 
surtout pour but d’assurer la sécurité 
d’approvisionnement en pétrole pour 
le besoin des Québécois.

Il n’a pas voulu commenter davan­
tage la décision annoncée plus tôt par 
M. Trudeau.

Il a ajouté qu’il aurait l’occasion au 
cours des prochains jours de donner 
d’autres précisions après avoir pris 
connaissance en détail des décisions 
annoncées par le fédéral.

‘Il est absolument normal en temps 
de crise, a déclaré M. Bourasa que le 
gouvernement du Québec collabore 
avec le gouvernement fédéral, étant 
donné qu’il ne possède pas de pé­
trole.”

'Ceci n’implique d aucune façon, 
par ailleurs, que le gouvernement du 
Québec renonce à sa juridiction pour 
ce qui a trait aux richesses naturel­
les ” ïà
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Le maintien du gel des prix 
risque de décevoir Edmonton
par Marcel DESJARDINS

de notre envoyé spécial
EDMONTON - Tard hier soir, le 

gouvernement albertain n’avait pas en­
core commenté de façon élaborée la 
nouvelle pohtique de l’énergie dévoilée 
hier à Ottawa. Hier après-midi, à 
l’Assemblée législative albertaine, le 
premier ministre Peter Lougheed s’est 
contenté de dire qu’il avait personnel­
lement réclamé avec son homologue 
ontarien, M. William Davis, la convo­
cation d’une conférence nationale sur 
l’énergie et que par conséquent il ac­
cueillait favorablement la suggestion 
formulée à cet effet par M. Trudeau.

Même si M. Lougheed considère que 
l’avis fourni par M. Trudeau est un

Esso:
une légère 
diminution

Un porte-parole de la société Impe­
rial Oil a signalé, que plusieurs des 
1,000 stations-service Esso du Québec 
avaient baissé les prix de l’essence et 
du gas-oil.

Cette réduction fait suite à l’an­
nonce par la compagnie, mardi, de la 
baisse des prix de gros de 1.4 cent le 
gallon à l’est de l’Outaouais et de 0.8 
cent le gallon ailleurs au Canada.

En plus des stations-service Esso, 13 
stations-services Econo et une Gain 
sont touchées par la diminution des 
prix.

peu court, le premier ministre alber- 
tain a promis que son gouvernement 
commencerait à préparer cette ren­
contre immédiatement.

Quant au maintien du gel du prix du 
pétrole, M. Lougheed n’a rien dit.

Déception
On sait, cependant, qu’il s’attendait 

à ce que le gouvernement fédéral lève 
graduellement le gel à compter du 31 
janvier. L’Alberta n’attendait d’ail­
leurs que ce moment pour augmenter 
graduellement le prix de son pétrole 
et pour mettre en vigueur ses nouvel­
les redevances. Donc, à ce chapitre, 
M. I/iugheed risque d’être déçu et 
l’Alberta devra probablement retarder 
quelque peu ses projets. En échange, 
d’autre part, la province réussit à in­
téresser financièrement le gouverne­
ment fédéral à la mise en valeur des 
sables bitumineux.

Même si le gouvernement albertain 
reste opposé en principe à l’imposition 
d’une taxe à l’exportation sur son pé­
trole, il n’en reste pas moins qu’il va 
recueillir directement 50 p. cent du 
produit de cet ünpôt.

Le prolongement du gel sur le prix 
du pétrole albertain vient en quelque 
sorte confirmer les prudentes réac­
tions du ministre albertain des Affai­
res fédérales et intergouver- 
nementales, M. Don Getty, qui quel­
ques heures avant l’annonce faite à 
Ottawa, expliquait à LA PRESSE 
comment il lui était difficile de tou­
jours ajouter foi aux propos de M. 
Donald MacDonald et des ministres 
fédéraux.
“C’est difficile, affirmait-il, de tran­

siger avec ce gouvernement. Il est 
minoritaire. 11 connaît bien nos objec­

tifs et nos demandes. On a parfois 
l’impression qu’il est prêt à donner 
suite à nos revendications, mais on 
s’aperçoit soudainement qu’il est plu­
tôt occupé à survivre au jour le 
jour.”

YVON MARTIN DISCUTE PUBLICITE 
À L’UNIVERSITÉ DE MONTREAL

Monsieur Yvon Martin, présidant de 
PUBLICITE MARTIN INC., donnait 
hier soir une conférence aux etu 
diants en sociologie de l Universite 
de Montreal. Cette conference por 
tait sur la publicité au Quebec, et sur 
tout sur la façon d'effectuer le lance 
ment de nouveaux produits.
L’agence que preside Monsieur Mar 
tin a a son credit de notables réussi 
tes dans l'introduction sur le marche 
de nouveaux produits pour la con­
sommation. entr'autres. le cidre

AUBAINE DE LA BûflE 
ÉCONOMIQUE

Frites dorées
LE SAMEDI 8 DÉCEMBRE 
ET DIMANCHE 9 DÉCEMBRE 
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Quarante
Dominion

, fermés
Les dirigeants des marchés Stein­

berg’s et Dominion tentent de mainte­
nir leurs magasins ouverts, malgré les 

, grèves déclenchées par certains de 
leurs employés.

Hier, les 90 magasins Steinberg's de 
Montréal étaient en opération, malgré 
l'arrêt de travail des employés des 

i dix entrepôts. Les dirigeants de Stein- 
, berg’s croient pouvoir continuer "de 

servir le public”, comme ils l’expli­
quent dans un communiqué, puisque 
les employés des magasins, caissiers 
et commis sont toujours au travail. 
De plus, ils ont conclu des ententes 

' avec leurs fournisseurs pour que 
ceux-ci fassent leurs livraisons direc­
tement aux magasins et non plus aux 

’ entrepôts.

Ix's grévistes ont maintenu des li­
gnes de piquetage devant les entre­
pôts et devant certains magasins, 
mais aucun incident fâcheux n'a mar­
qué la journée d’hier.

40 Dominion fermés

Par contre, une quarantaine des 73 
magasins Dominion ont fermé leurs 

. portes à Montréal et 5 autres à Qué­
bec. Le personnel de cadres et des 
employés temporaires ont toutefois 

! réussi à servir la clientèle dans les 
; autres magasins.

En plus des magasins de Montréal,
■ la grève des 2.600 employés de Domi­

nion touche également dix magasins de 
; Québec et un magasin de Chicoutimi.

Mais la direction de Dominion a fait 
; savoir hier qu'elle fera l’impossible 

pour que le plus grand nombre possi­
ble de ses magasins poursuivent leurs 
Opérations-

Employés temporaires
Le problème des employés temporai- 

! res est d’ailleurs l’un des quelque 54 
. [mints qui devra être réglé avant 

qu'un contrat de travail ne soit signé 
entre Dominion et le local 500 qui re- 

1 présente ses employés, et également 
! ceux des entrepôts de Steinberg’s.

Hier matin, les syndiqués de Domi­
nion se sont réunis ail centre Paul- 
Sauvé pour étudier les nouvelles of­
fres de la direction. Un peu avant 
midi, ils ont décidé que ces offres, 
qualifiées de "torchon” par leur négo­
ciateur. ne valaient pas la peine de 
s’y arrêter plus longtemps et qu’il 
était inutile de reprendre le vote de 
grève du 27 novembre.

Les salaires
En plus des clauses normatives qui 

demeurent en suspens, les employés 
de Dominion réclament des augmenta­
tions de salaires de $25 par semaine 
pour la première année de la conven­
tion et de $20 pour la deuxième 
année. La compagnie offre $15 et $10.

Les autres demandes des employés 
|>ortent sur la sécurité d’emploi, un 
avis de deux semaines avant tout 
transfert et un salaire horaire égal 
pour les employés à temps partiel, 
afin que Dominion n’ait pas intérêt à 
multiplier ce genre d'employés.

Chez Steinberg, les salaires demeu­
rent le principal obstacle à la conclu­
sion d'une entente. Les employés de­
mandent des augmentations hebdoma­
daires de $30 pour chacune des deux 
années de ta convention, alors que la 
compagnie offre $25 pour la première 
année et $20 pour la deuxième.

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE

i'*c4*r?frS

. îy-'.

'

Mm
h sL-fA'-;-

MME
mm

Le théâtre Capitol, situé rue Sainte-Catherine, ne sera plus bientôt qu'un souvenir, tellement les démolisseurs font ditigence. 
Rendez-vous des cinéphiles montréalais pendant des dizaines d'années, le Capitol tombe aujourd'hui en ruine sous les 
assauts répétés des grues. Sur notre photo on voit l'arrière, tout de suite après la charge d'un "blindé". Le Capitol fera 
place à une construction moderne qui obritera des bureaux, magasins et . .. un théâtre tout neuf.

Le CTC
garde
son emprise
sur la
par Marcel PEPIN

Disant sa tent if un pen dans la 
peau d'une Golda Meir qui s'adresse­
rait à un congrès spécial de l’organi­
sation Septembre noir, le vice-prési­
dent du Congrès du travail du Ca­
nada, M. William Dodge, n’en a pas 
moins invité les délégués au congrès 
de la FTQ à demeurer au sein de la 
centrale syndicale canadienne.

M. Dodge a assorti cette invitation 
d'une menace : “Nous résisterons à 
quiconque veut briser l’unité du mou­
vement syndical canadien”.

Soutenant que nulle part au Canada 
le mouvement syndical est plus divisé, 
plus déchiré qu’au Québec, à cause de 
querelles Intestines d’ordre organisa­
tionnel et idéologique, M. Dodge a in­
vité les délégués de la FTQ à se rap­
procher des autres mouvements de 
travailleurs à travers le pays plutôt 
que de critiquer te CTC, critiques 
“qui font si bien le jeu des politiciens, 
des employeurs et de la presse”.

FTQ
(On sait que dés Couvertured»<wn- 

grés, le président Louis Laberga .» 
vertement critiqué le CTC pour ni 
inaction au Québec et son refus de 
collaborer avec la FTQ. M. La berge t 
qualifié le CTC de sénat de conserva­
teurs.)
Le* structura*

Préférant limiter les point» de di­
vergences du CTC eê de la FTQ » des 
questions de structure «t d'administra­
tion, M. Dodge affirme que le» trans­
ferts de juridiction sim l'éducation 
syndicale et les Conseils du travail 
que réclame la FTQ ne régleraient en 
rien les problèmes du syndic*feme 
québécois. “Contrairement à w que 
certains peuvent penser, la CTC n’est 
pas une sorte de dieu sinistre et mys­
térieux qui dicte les destinées des 
syndiqués malgré eux”, dit-il.

Au lieu de critiquer 1» CTC, V. 
Dodge a invité les syndiqués québé­
cois à se rendre au congrès d» Far*» - 
nisme et de le transformer.

Les syndiqués remettent en 
cause la division des sexes
par Lysiana GAGNON

Bon gré mal gré, parfois avec une 
vague condescendance ou des relents 
d’agressivité — mais avec intérêt 
dans bien des cas, quelque 360 délé­
gués au congrès de la FTQ (des hom­
mes en .immense majorité) ont étudié 
hier pendant plus de deux heures un 
problème qui se posait pour la pre­
mière fois à une centrale ouvrière 
québécoise i la situation de la femma 
au travail, dans le syndicalisme et au 
foyer.

Un choc
Si un nombre étonnant de délégués 

i notamment les cols blancs de moins 
de 40 ans) ont paru très ouverts à la 
nouvelle idéologie féministe, la plupart 
des délégués masculins étaient encore, 
vers la fin de l’après-midi, sous le 
choc d'une découverte troublante: non 
seulement les militantes féministes de 
la FTQ reprenaient-elles le thème du 
“salaire égal à travail égal” et du 
droit au travail pour les femmes, 
mais elles remettaient en question la 
traditionnelle division des sexes, au 
foyer comme au travail.

Un "comité féminin"

Dans une brochure intitulée ‘Tra­
vailleuses et syndiquées”, le "comité 
féminin” de la FTQ (qui, regroupant 
une quinzaine d’employées permanen­
tes, de secrétaires et de syndiquées, a 
élaboré ce projet tout au long de l’an­
née I proposait aux délégués répartis 
en six ateliers:

• Une série de mesures d’action au 
niveau syndical qui visent à assurer

une réelle égalité des sexes: la parité 
de salaire, le refus de négocier des 
clauses qui constitueraient des privi­
leges pour les femmes, l’abolition des 
“ghettos d’emplois” (c'est-à-dire les 
types d'emploi traditionnellement 
“masculins” et "féminins”), à cetta 
réserve prés que les femmes reste­
raient exclues des travaux qui deman­
dent une force musculaire particulière 
ou qui comportent des risques pendant 
la grossesse. Dans cette optique, on 
admet ia possibilité du travail de nuit 
pour les femmes.

Grossesses 
et garderies

• La protection maximale de la 
grossesse. Il ne s’agit plus ici d’un 
privilège, mais d'une réalité: c’est la 
femme qui met au monde les enfants 
dont, par ailleurs, la société a besoin. 
On demande donc un congé de mater­
nité de trois mois, payé par l'Etat 
plutôt que par l’employeur, pour ne 
pas défavoriser l'embauche des fem­
mes.

• L'obtention de garderies sur les 
lieux du travail. Ces garderies, pré­
cise le comité féminin, devraient ser­
vir autant aux hommes qu'aux fem­
mes: car, dans l’optique qui sous-tend 
cet ensemble de résolutions, il est 
bien entendu que l’éducation des en­
fants relève autant du père que de la 
mère, et que les tâches ménagères 
doivent être partagées.

Non au salaire pour 
"la femmt au foyer"

C'est pourquoi Ton s’oppose à ce 
que la “femme au foyer” reçoive un

salaire, ainsi que l’ont proposé plu­
sieurs groupements (de diverses asso­
ciations féminines au Parti Québé­
cois). La FTQ préfère exiger le re­
venu minimum garanti ou la hausse

Non à un 
parti ouvrier

A la majorité des voix, les délé­
gués au Congrès de la FTQ ont re­
jeté une proposition suggérant la 
formation d'une organisation politi­
que au service des travailleurs 
pour oeuvrer sur la scène québé­
coise.

En dépit des interventions de plu­
sieurs délégués qui ont précisé 
qu'un tel instrument n’implique pas 
forcément la création d’un parti 
politique ouvrier, la majorité des 
intervenants ont fait valoir que le 
Parti québécois peut jouer un rôle 
important pour les travailleurs si 
ces derniers savent l’appuyer et 
l’influencer.

Il semble que ce soit le danger 
de dédoubler les efforts des mili­
tants syndicaux qui sont déjà enga­
gés dans le Parti québécois qui a 
influencé la majorité des partici­
pants.

La résolution demandait qu’un tel 
instrument politique soit organisé 
avec la collaboration des autres 
centrales syndicales.

des allocations familiale*, plutôt que 
de demander l'introduction d’un* me­
sure susceptible de cantonner davao 
tage les femmes dans leur rôle de 
• ménagère", et qid serait discrimina 
toir» pour les femmes qui, de retour 
du travail, doivent «lie* aussi foira du 
travail méDager.

Si les autres propositions ont été 
adoptées, dans les six commissions, 
par de fortes majorité», eette dernière 
a été adoptée par de très faibles mar­
ges, et les délégués étaient loin d’être 
unanimes là-dessus.

C’est aujourd’hui que ces proposi­
tions doivent être soumises & rassem­
blée plénière. S elles sont adoptées, 
la FTQ deviendra la première cen­
trale ouvrier* québécois» k prendre 
position sur 1a condition féminin*.

Le quart m femme*

A la FTQ, le quart des effectifs sont 
féminins. Pourtant, jamais une femme 
n'a été élue à l’exécutif de la cen­
trale; au conseil général, on en 
compte une seul* sur 63 membres; et 
sur les 630 "permanents” des syndi­
cats affiliés, du CTC-Québee et de fa 
FTQ, il n’y a que 17 femmes — soit 
2 7 p. cent. Mais hier après-midi, les 
femmes qui participaient aux travaux 
des commissions ont commencé k 
s'exprimer et i «’expliquer. D* Taris 
des vieux routier* d» la FTQ, elle* 
ont parlé en plus grand nombre, plu* 
souvent et plus fermement qu« dan* 
les congrès précédents.

Le prochain congre» du CTC aura 
lieu en mai prochain à Vancouver. C* 
qui fit dire à M. Louis Laberge: "J* 
veux bien tenter d» changer dmoera- 
tiquement l'orientation du CTC, mate m. 
vous teniez nos emigres ntpeumofens 
loin. Il y aurait de meilleures chance* 
que les Québécois c’y rendent en nen- 
br* important”.

Repoussant comme un» hérésie ta 
nommabl* la possibilité quo U FTQ 
devienne un» central» indépendant*,
M. Dodge » déclaré que *Tmdépei\- 
danc» est une fofi» dan* te «as Ci» 
mouvement d* travailleurs''.

L'unité
“L'ssodemem n’a jamais ndé te* 

travail leur* à protéger leur bmHltr» 
et leur liberté, dit-il; seules l'entraide î 
•t l’unité peuvent y parvenir.” i

Enfin, M. Dodge a soutenu «oa le 
CTC aéra c« qu’en feront aaa affiliée.
U ne sera jamais le jouet d*tm» mino­
rité, dit-il, et n* cédera an chantage 
de personne ni aux menaces éaquel ' 
que fédération que ce soit.

S» disant lui-même québéeote «Tari 
Rine et d» coeur, M. Dodge a rappelé 
qu’il a participé aux légendaire* ba­
tailles d» MurdochviH» et (FAsbaate* 
et qu’il est l’un des fondateurs d» k 
Fédération des travailleurs de Qué­
bec.

(1 a de plus soumis qua ce sont da­
vantage les pressions du CTC que. 
toute autre démarche entreprise par 
tout autre orga qui> ont eu rai­
son d» la résist: du gouvernement
Bourassa pour faire libérer les chef* 
syndicaux après quatre moi» d’incar 
cération.

Lui donnant la réplique, M. La ber g* 
a declare qu'il était <faccond sur w 
point avec M. Dodge : “Faire ]'umté 
des travailleurs. Cest i peu près 1* 
•eut point du discours qua j’endaae». 
a-t-il précisé, les politiques et k com­
portement du CTC demontranl paF ail­
leurs qu’il «’applique à ignorer tes re­
vendications du Québec et taaerign- 
ees de U FTQ”.

An cours d’un vota en «snmMé* 
plénière, les délégués au congrès de 
la FTQ ont choisi de maintenir leur 
lien avec le CTC.

. - 
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La course aux permis de construction est engagée
par Claude GRAVEL
“A Toronto, me glisse un con­

frère de la capitale ontarienne, les 
journaux en auraient fait des man­
chettes pendant trois jours.”

De quoi est-il question? De la 
façon avec laquelle le président du 
comité exécutif de Montréal, M. 
Gérard Niding. a éconduit cette se­
maine les chroniqueurs municipaux 
des quotidiens de la métropole.

L’incident — à Montréal, c'est 
lout au plus un incident — mérite 
d’être raconté. Il illustre — une 
fois de plus — l’incroyable mur de 
silence auquel les journalistes 
montréalais se heurtent chaque fols 
qu'ils veulent recueillir des infor­
mations à l'hôtel de ville.

Le point de départ: une résolu­
tion du conseil municipal, le 21 no­
vembre 1973. A l’unanimité, le con­
seil décide de limiter l’expansion 
des conciergeries dans le centre- 
ville. La raison? “11 faut limiter 
les dégâts, explique M. Niding, car 
tout le secteur sera construit dans 
un an."

Point besoin d'etre urbaniste 
pour le constater: le centre-ville de

U

Montréal se transforme à une al­
lure vertigineuse depuis un an. Les 
lours d’habitation poussent comme 
des champignons dans des rues 
jadis ombragées et tranquilles.
Pas de scandale

Aucun scandale là-dedans: des 
milliers de citoyens, soit pour se 
rapprocher de leur travail, soit par 
goût, préfèrent vivre dans le centre 
de la ville. Les constructeurs ré­
pondent à la demande en élevant 
des bâtiments d’habitation aux ap­
partements fonctionnels.

Les règlements de zonage de 
Montréal permettent aux construc­
teurs d'élever des conciergeries 
dont la surface de plancher corres­
pond à 12 fois la surface du ter­
rain. Les autorités municipales ont 
décidé de couper les normes de 
moitié. Le nouvel “indice” sera 
six.

Que signifie ce jargon d'urba­
niste? Qu'une conciergerie, con­
struite sur un terrain de 10,000 
pieds carrés, n’aura plus que 12 
étages tau lieu d’un maximum de 
24) et que, de plus, elle ne devra 
occuper que 50 p. cent du terrain.

Au rythme actuel, eonstale-t-on

au Service municipal de l’urba­
nisme et de l’habitation, le centre- 
ville fera vite face à d’insurmonta­
bles problèmes de circulation, de 
stationnement, d’espaces libres, 
sans compter la “surcharge” des 
services publics et des équipements 
communautaires.

Il fallait donc agir. Après en 
avoir été convaincu lui-même, le 
comité exécutif a aisément con­
vaincu tous les conseillers munici­
paux que des normes plus sévères 
s/imposaient dans la construction 
des conciergeries.
Une audace

De la part d une administration 
publique qu’on dit volontiers sensi­
ble aux pressions des entrepreneurs 
de tous genres, c’était toute une 
audace. Les conseillers venaient 
tout juste d’adopter les nouvelles 
normes que le mouvement “Sau­
vons Montréal”, formé d’une ving­
taine de comités de citoyens, les en 
félicitait.

Pour les défenseurs d’un Mont­
réal “plus humain et plus beau”, 
c'était une victoire facile. Non seu­
lement n’avaipit-ils pas réclamé 
l’adoption de ce règlement, mais

f

M. Niding glaçait le gâteau en pro­
mettant un gel de tous les permis 
de construction de conciergeries 
jusqu'à l'adoption définitive du re­
glement, en janvier 1974.

Un autre geste comme celui-là et 
l'administration montréalaise était 
presque comparée à la progressiste 
administration de Toronto! Dans 
T"autre métropole", l’indice de su­
perficie de plancher n’est pas 12 ou 
6 mais bien 2.5; de plus, pour les 
deux prochaines années, un mora­
toire limite à 45 pieds la hauteur 
des édifices dans tout le centre- 
ville, ce qui revient à dire que la 
construction y est gelée.

Mais Montréal reste Montréal. 
On apprenait cette semaine que 
l’hôtel de ville distribuait toujours 
les permis de construction pour des 
conciergeries — “de plus de 10 éta­
ges" a fini par avouer un haut 
fonctionnaire après s’être fait tirer 
l'oreille. Quatre ou cinq permis ont 
déjà été distribués; d’autres le se­
ront la semaine prochaine.

N'exagérons rien, mais à ce 
rythme, tout le centre-ville pourrait 
être construit quand, en janvier, 
les conseillers municipaux adoptp-

>______________________
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Gérard Niding. Pa» d# commen­
taires I

ront leurs "nouvelles” normes de 
construction. Et le nouveau règle­
ment sera tout juste bon à prendre 
le chemin des archives.

C’est là que les chroniqueurs mu­
nicipaux. avant de se précipiter sur 
leurs machines à écrire, ont solli-

/

cité une entrevu* avec le président ,f 
de l'exécutif, M. Niding. L’admima- 
t ration avait sans doute des raison* 
pour laisser la port* oumta 1 
aux constructeurs pressé*. Quelle* 
etaient-elles?

M. Niding a tait dire aux jmna- 
listes qu’il n’avait “aucun commen­
taire” à formuler. Mai* le* journa­
listes ne voulaient pas des ‘"com­
mentaires" mai* des "fait*". Nou­
velle démarche. Nouvel écbee. M. > 
Niding ne reçoit pas la prasaa d* 
Montréal.

Il a fallu se rabattre fur les ter 
vices administratifs, harceler des 
fonctionnaires toujours mal à Tais* 
en pareil cas devant dea journalis­
tes (et ou les comprend), arracher 
l 'information mot par mot, quitte à 
donner au compte-gouttes au pu­
blic.

Un haut fonctionnaire (Dieu fasse 
qu’il n’ait pas été repéré! ) a avoué 
que l’administration avait l’habi­
tude de geler les permis entre la 
première et la deuxième lecture 
d'un nouveau règlement de zonage. 
Normal. Sans quoi, c’est la rué» 
l’ers Tor de la part des construc­
teurs. Mais, aujourd'hui, la régi» 
ne s’applique pas. Pourquoi?

I , i,
T
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Tristes polyvalentes
i

Quand on découvre, dans une école po­
lyvalente, un climat de terreur, des adoles­
cents battus, des filles apeurées, des enfants 
volés et l’acceptation presque totale d’une 
telle situation par crainte de représailles ou 
incapacité d’agir, qui faut-il blâmer ?

Le “scandale” de l’école Daniel-Johnson 
est peut-être exceptionnel. C’est-à-dire qu’il 
n'existe pas de la même façon dans toutes 
les polyvalentes. Mais les étudiants avouent 
eux-mêmes, sur le ton de la résignation : 
“C’est là tout le problème résumé des gran­
des écoles...”

La seule possibilité qu’ils ont d’échapper 
à ce contexte, c’est en “séchant” les cours. 
Ainsi, on se rend compte qu’à Daniel-Johnson, 
environ le tiers des étudiants sont régulière­
ment absents. Ils peuvent le faire sans consé­
quences fâcheuses trop immédiates, puisque 
les parents ne sont jamais avertis quand leur 
enfant de 12 ans n’apparaît pas à l’école.

Les autres, ceux qui veulent participer à 
la vie de l’école, n’ont qu’à s'habituer. Le vol, 
la menace, la drogue et tout le reste : on s’y 
fait petit à petit, au cours de cette période de 
“formation” qui s’étendra sur quatre ou cinq 
ans.

Qui est responsable ?
Les professeurs ? Ou bien ils ne disent 

rien, camouflant leur impuissance ou leur fai­
blesse: ou bien ils affirment, pour expliquer 
le tout: “Au collège, dans mon temps, il y 
en avait aussi des cassages de gueules ou de 
jambes ...” C’est-à-dire qu’eux aussi se sont 
habitués.

Les gardiens engagés ? Trois bonshommes 
qui se promènent dans les corridors de cette 
école qui n’a même pas une salle de récréa­
tion ; ils doivent jouer un rôle de police ingrat 
et impossible auprès de 2.000 élèves. Que 
peut-on leur reprocher ?

Les étudiants ? On doit bien se rendre 
, compte qu’ils n’ont pas l’âge de prendre en 

main la responsabilité de leur vie et des va­
leurs qu’ils veulent protéger.

Il faut alors que les parents s’en mêlent : 
et c'est ce qu’ils ont fait. Première consola­
tion d'une situation désastreuse. Ils étaient 
800, l’autre soir, à répondre à l’invitation de 

f leur comité d’école. Chiffre aussi admirable 
qu’exceptionnel. Il aura fallu que la situation 
prenne de telles proportions pour qu’ils se 
réunissent, qu’ils s’expriment et qu’on les 
entende. Et si les parents s'en mêlent, on 
peut espérer que les autorités scolaires seront 
obligées de s’engager de façon plus efficace. 
A l’heure présente, il est probable que des

mesures aient été prises pour éloigner de l’é­
cole la quinzaine de mafiosi “junior” qui n’y 
étudient même pas et pour transformer les 
habitudes de la quinzaine d’autres qui font 
la loi dans les murs.

Le scandale cessera. Mais la situation de­
meurera profondément la même. Le problè­
me des polyvalentes trop nombreuses demeu­
rera.

Ce n’est quand même pas la faute des pa­
rents si l’on a construit ces écoles polyvalen­
tes gigantesques sans avoir prévu les moyens 
adéquats pour les animer.

Ce qu’il y a de plus grave, c'est que l'on 
s’apprête à en construire d’autres : la CECM 
a obtenu la permission du Conseil scolaire de 
l’île de Montréal de construire une nouvelle 
école devant abriter un minimum de 2,400 
élèves à Hochelaga. Le président même du 
Conseil, Me Jacques Mongeau, appuyé par 
le commissaire Pierre Légaré, n’a pas pu 
combattre la demande de la présidente de la 
CECM, Mme Thérèse Lavoie-Roux, appuyée 
par un commissaire ex-président, M. Pierre 
Carignan. L’école sera érigée.

Pourquoi ? Parce que, semble-t-il, un tiers 
des membres du Conseil seulement serait 
sensibilisé aux problèmes des grandes poly­
valentes ; un autre tiers n’est pas convaincu 
qu’elles soient responsables de tous les maux 
dont on les accuse ; et le dernier tiers n’en 
pense rien. C’est pour cela qu’on en construi­
ra d’autres.

Il faudrait voir si ces commissaires élus 
qui décident du sort de générations entières 
ont visité eux-mêmes quelques polyvalentes: 
s’ils se souviennent que le Rapport Parent re­
commandait, dans sa réforme, des écoles qui 
ne dépasseraient pas le nombre de 1,500 élè­
ves.

Ils demandent, ces commissaires, que 
soient faites des études scientifiques sur la 
question. Ils ne savent pas, semble-t-il, que 
ces études ont été faites aux Etats-Unis et 
que, dans tous les milieux scolaires progres­
sistes, on a entrepris, il y a longtemps, le pro­
cessus de décentralisation. Ils n’ont pas en­
tendu les éducateurs avertis qui affirment 
que les regroupements gigantesques, tels 
que nous les avons et les entretenons, s’avè­
rent de plus en plus désastreux. Non, il fau­
dra faire faire des études scientifiques...

En attendant que les Commissions scolai­
res s’ouvrent les yeux, on ne peut compter 
que sur les parents pour protéger ceux que 
l’on instruit dans des murs insensés.

Jean-Guy DUBUC

LIBRE OPINION

L'Etat devrait assurer la confection 
d'une liste électorale permanente

Le 7 mars 1973, le porte-parole 
du gouvernement à la Commission 
parlementaire, le député Denis 
Hardy, se réjouissait de sa "liste 
électorale permanente” et prophéti­
sait que cette loi”... passera sû­
rement à l’histoire pour bien des 
motifs”. Malgré les avertissements 
reçus de tous côtés, il ne devinait 
pas encore pour quels motifs sa loi 
passerait à l’histoire ! Le soir 
même du 29 octobre, le premier 
ministre Bourassa, récitant la liste 
des “réformes” de son parti à la­
quelle on l’avait si bien programmé 
au début de la campagne électo­
rale. osa rappeler aux électeurs l'é­
tablissement d’une "liste électorale 
permanente”. Le jour même pour­
tant, un chien au moins avait eu 
droit de vote alors que des milliers 
de citoyens s'étaient vu refuser le 
leur, alors que des étrangers ré­
cemment installés sur notre sol 
nous avaient dicté notre avenir par 
leur vote, alors que des "travail­
leurs délections” avaient fraudu­
leusement enregistré des votes 
multiples 1

Pendant toute la campagne, la 
liste électorale tint la vedette. Par 
deux fois le sujet fit la manchette 
de LA PRESSE ... La Chronique 
signalait, de jour en jour, de nom- 
oreuses irrégularités. Les lettres 
ouvertes abondaient. Le ministre 
Jean Bienvenue dénonçait, pour sa 
part, les "commandos péquistes” 
qui demandaient la radiation de 
faux électeurs et les accusait de 
racisme.

La campagne électorale s est 
écoulée en mobilisant des milliers 
de bénévoles qui se sont occupés 
à réparer les dégéts de l'énuméra­
tion du mois de mal, sans pour au­
tant assurer la fidélité de la liste 
électorale. Pendant ce temps, les 
journalistes, les chroniqueurs et 
même les éditorialistes soupesaient 
les règles administratives de la loi 
62. Toutefois, aucun parti politique 
ne soulignai* le grand gâchis de 
ces élections pas plus qu’il n'en 
r e n d a i t responsables ceux-là 
mêmes qui, par leur incompétence.
I avaient causé. Bien au contraire, 
c est ceux qui tentaient de réparer 
le mal qui se faisaient accuser de 
racisme et un premier ministre 
pouvait le soir même des élections

se moquer des citoyens privés de 
leur droit de vote

L'Hydro-Québec oublie-t-elle 
ses clients ?

L établissement d une liste élec­
torale est, bien avant le mécanisme 
du vote, la démarche la plus im­
portante de l’expression de notre 
volonté démocratique. Une telle 
liste, dans un système qui accorde 
à chaque citoyen un droit unique 
de vote, doit assurer à chacun d'y 
être inscrit. Il est plus important 
que le nom d'un citoyen se trouve 
sur la liste électorale que celui de 
mon voisin sur la liste des clients 
de l’Hydro-Québec. Pourtant, on ne 
peut imaginer que l'Hydro-Québec 
l'ait "oublié” dans ses relevés de 
compte; mais on a vu, le jour du 
scrutin, des citoyens lésés de 
leurs droits fondamentaux.

Une chance manqué»

Le gouvernement du parti libéral 
a passé une loi qui prévoit l'exis­
tence d'une liste permanente des 
électeurs. En fait, il n’a prévu que 
la fabrication annuelle d'une liste. 
Etablie une fois l'an (sauf l’année 
qui suit une élection) cette liste 
était, au départ, inutilisable car elle 
n'était pas revisée, et elle est rapi­
dement devenue un embarras, car 
elle n'a pas été gardée à jour. Ces 
législateurs ont manqué une occa­
sion de faire une véritable réforme 
électorale. Le parti libéral a 
changé la carte électorale, mais 
sans changer le mode de scrutin, il 
a changé la date de fabrication de 
la liste électorale, mais sans chan­
ger les principales dispositions de 
la loi qui auraient pu en faire une 
véritable liste permanente. Quant à 
une législation sur le financement 
des partis, il a annoncé ses pre­
mières intentions quelques jours à 
peine avant l’émission des brefs 
d’élections. Il ne voulait pas agir, 
refusant de se couper de son fi- 
nancement occulte et pour le 
moins scandaleux.

La fabrication de la liste électo­
rale révèle un manque total d'ima­
gination et d'invention. C’est une 
opération faite en dehors du temps 
d'élection, mais c'est quand môme 
une opération bâclée. A l'ère de

l ordinateur, la liste électorale est 
encore à l’époque des bouliers- 
compteurs

Une seconde chance s’offre ac­
tuellement à ce parti. Comme la loi 
62 ne prévoit pas d’énumération 
avant le mois de mai 1975, il faut 
qu’à cette date une véritable ré­
forme de la liste électorale soit 
élaborée

Les principes 
d une réforme

Le prochain gouvernement doit 
carrément tourner le dos à la plus 
que séculaire tradition britannique, 
il doit oublier jusqu’au vocabulaire 
traditionnel d’"énumérateur”, d e 
"comité de revision”, de "recense­

ment général" de “section ur­
baine”, de “section rurale", etc. Il 
devra mettre en oeuvre un méca­
nisme permettant à chaque citoyen 
d’avoir un droit de vote et d’empê­
cher à tout jamais qu’un non-ci­
toyen puisse voter ou qu'une tierce 
personne puisse se substituer à un 
électeur. Le coût "réaliste" d'une 
telle réforme sera celui qui assu­
rera au citoyen l’exercice du droit 
démocratique fondamental e t 
sacré!

Un gouvernement ne doit plus 
confier à des partis politiques le 
soin d'élaborer la liste des élec­
teurs. Les partis politiques sont 
des associations à caractère privé: 
c'est à l’Etat d’assurer une telle 
tâche administrative. Par exemple, 
on concevrait mal que les partis 
politiques s'immiscent dans l'éta­
blissement de la liste des déten­
teurs de plaques d'immatriculation 
automobile. Or, la liste électorale 
est fondamentalement plus impor­
tante car c'est sur elle que repose 
l'autorité souveraine des citoyens. 
H n’est plus concevable qu’on 
laisse à des particuliers le rôle 
d’assurer le pouvoir de l'Etat; c'est 
à l’Etat lui-même d'assumer cette 
tâche.

Les éléments de solutions pour­
raient être les suivants. En premier 
lieu, la création d'un Office électo­
ral. Cet Office unifierait et unifor­
miserait la liste électorale tant au 
niveau national que municipal et 
scolaire. En second lieu, l'établis­
sement d’une liste unique et4«r-
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Souque-à-la-corde créditiste
Le spectacle mis à part, il ne 

faut certes pas attacher trop 
d’importance au congrès “d’o­
rientation” qui réunira demain 
et dimanche à Québec quelques 
centaines de créditistes convo­
qués en toute hâte par les alliés 
du député de Rouyn-Noranda, 
M. Camil Samson. Sera-ce un 
congrès “d’expulsés” ou “d’ex- 
pulseurs”? Qu’importe? Les fils 
spirituels de Réal Caouette n’en 
sont pas, on le sait, à une scis­
sion près. En dehors de ce 
groupe qui ressemble beaucoup 
plus à une équipe de souque-à- 
la-corde qu’à un parti, la diffé­
rence n’est pas d'importance ca­
pitale.

Parmi eux l’exemple vient de 
haut, puisque M. Dupuis lui- 
même prend avec une certaine 
philosophie le résultat des déli­
bérations de ce congrès plus 
que hâtif: il est prêt à laisser 
aller quelques milliers d’adhé­
rents qui sont tout au plus, à 
ses yeux, des “empêcheurs de 
danser en rond”. “Si 2.000 ou 
même 3,000 dissidents nous

quittent, dit-il, nous resterons 
encore avec une vingtaine tie 
mille partisans.” Et ceux-là 
beaucoup plus faciles à manoeu­
vrer, sans doute.

Que pense de tout cela le cré­
ditiste ordinaire, de bonne foi, 
ou encore, l’homme de la rue 
qui n’a pas d’attaches politiques 
déterminées? Une enquête, 
mieux encore, un sondage sé- 
r i e u x nous apporterait sans 
doute des réponses intéressan­
tes à cette question. Mais 
comme dans le cas de beaucoup 
de sondages de ce genre, on 
peut très bien les deviner d’a­
vance.

Fort mal en point au lende­
main du 29 octobre, le Parti 
créditiste québécois n’a pas 
amélioré ses chances de survie 
et de progrès par son comporte­
ment depuis quelques semaines. 
Dans une ère où les formations 
politiques se préoccupent au 
premier chef de leur “image”, 
le parti des Samson, Dupuis et 
Roy fait apparemment tout pour 
la détériorer. Ils en remettent.

comme on dit. Devant les objec­
tifs du parti, d’ailleurs flous et 
contradictoires, ses dirigeants 
semblent incapables de s’effa­
cer, même temporairement, 
pour servir le bien commun de 
leur formation. Au sein de cette 
coalition d'ambitions et d’inté­
rêts personnels confus, c’est la 
loi de la jungle qui règne.

Dans ce tohu-bohu de chica­
nes et de dénonciations en 
chaîne, nous sommes tout de 
meme prêts à donner raison à 
M. Dupuis sur un point: un 
parti qui veut être sérieux n’es­
saie pas d’organiser en trois se­
maines un congrès dit “d’orien­
tation”. Mais celui qu’il prévoit 
pour le printemps prochain se- 
ra-t-il plus valable? Rien n’est 
moins sûr. Au train où ils sont 
partis, les créditistes québécois 
ne mériteront bientôt plus que 
l’on commente, même très briè­
vement, leurs bouffonneries: le 
jour approche où l'on devra se 
contenter d’en rire, et à mi- 
voix, encore.

Cyrille FELTEAU

ce que pense LE LECTEUR
Sur une remarque 
de J. Pcüerin

Dans votre premier-Montréal du 22 
novembre, vous commentiez le testa­
ment politique de M. Castonguay pu­
blié dans le Devoir et le discours de 
M. Jérôme Choquette prononcé devant 
l'auditoire en or de la Chambre de 
commerce.

Vous tiriez de ces deux pièces deux 
idées qui sont d'une inspiration simi­
laire. Selon M. Castonguay, “une nou­
velle orthodoxie nationaliste cherche à 
faire du rejet du fédéralisme la pana­
cée de tous les maux”. Selon M. Cho­
quette, il faut dénoncer chez “l’élite 
intellectuelle un nouveau monolithisme 
idéologique” et "un appui en quelque 
sorte automatique à l’égard de la con­
testation contre toute forme d’auto­
rité”.

Et vous approuviez en disant: "Qué­
bec n’en finira donc jamais de courir 
après ses rêves” (...)

Cher monsieur, le Québec conti­
nuera jusqu’à la victoire à courir 
après son rêve qui constitue la seule 
réalité politique imposée par la loi na­
turelle. Le reste c’est de la bouillie 
pour les chats et du verbiage secret 
de caucus libéral (...)

Edmour CHAUVET, ing..
Montréal.

Une déchirante réalité: 
la famine en Ethiopie

Jamais encore, de toute ma vie, je 
n’ai été aussi impressionnée devant 
une misère humaine qui, avant la 
concrétisation du reportage de Format 
60 présenté à Radio-Canada, mardi 
soir le 4 décembre, sur l’Ethiopie, ne 
semblait appartenir qu’au domaine de 
l'inimaginable.

Une si lamentable et déchirante réa­
lité peut-elle exister aujourd’hui en 
1973, alors qu’ici, en Amérique, au 
Canada, au Québec, comme le souli-

manenta des électeurs constam­
ment tenue à Jour. Enfin, l'instaura­
tion de la carte Individuelle d'élec­
teur.

Un Oftice électoral tiendrait à 
jour le recensement des comtés et 
la délimitation (si utile) des sec­
tions de vote. De plus, il servirait 
de banque d’informations pour les 
municipalités et les commissions 
scolaires. Une véritable liste per­
manente doit s’assurer de la qua­
lité de citoyen autrement que par 
un serment prêté un matin d’élec­
tion, comme elle doit s'assurer que 
les citoyens sont majeurs, vivants 
ou décédés. Quant à la carte d'é­
lecteur, Il est temps que les épou- 
v a n t a i I s s'envolent pour qu’on 
puisse enfin en voir la nécessité. 
L’Etat nous "fiche” bien en tant 
que conducteurs, possesseurs 
d'une automobile ou assujettis à la 
Régie de l'assurance-maladie. 
Cette carte, pourvu qu’on y mette 
les formes, ne sera qu'un senlce

gnait si bien Pierre Nadeau, on est à 
la veille du temps des fêtes, le temps 
des gâteries, le temps de s’empiffrer 
et on se prépare fébrilement à garnir 
les assiettes, à se gaver à qui mieux 
mieux et à se désoler par la suite du 
piètre résultat de notre gourmandise 
sur la balance.

Eh oui, elle existe cette réalité en 
Ethiopie où l’on compte 100,000 morta­
lités dues à l’inanition ou à la malnu­
trition pour les seuls derniers six 
mois. Un seul camp comptant 14,000 
réfugiés voit disparaître 1,000 person­
nes par semaine, ces dernières immé­
diatement remplacées par 1,000 autres 
malades. Depuis les six mois que 
sévit la sécheresse en Ethiopie, c’est 
la première fois que le gouvernement 
accepte l'intrusion d’étrangers, por­
teurs de media d’information pour dé­
voiler et diffuser la pitoyable condi­
tion humaine existant à l'heure ac­
tuelle dans ce pays.

Par l’entremise de ce reportage, 
nous avons vu mourir des enfants en 
bas âge, des mères de famille, des 
femmes, des hommes. Nous les avons 
vus défaillir, flancher, ployer sous le 
poids de leur propre squelette. Nous 
les avons vus pleurer ou n’ayant pas 
la force seulement de le faire ou, du 
moins, ne pouvant fournir l’effort de 
repousser les mouches collées à leur 
visage. Nous les avons vus écrasés, 
touchés en plein chemin, en plein 
champ, couverture sur le corps, n’es­
pérant que le moment de leur déli­
vrance, i.e. la mort. Nous les avons 
vus, pour ceux qui en étaient encore 
capables, alignés côte à côte sur deux 
rangées face à face, s’étendant sur 
plusieurs milliers de pieds, attendre 
leur ration de la journée ne se compo­
sant que d'une tasse de thé le matin 
et d’un croûton de pain l’après-midi, 
enfants comme les autres. Nous avons 
vu de tout jeunes enfants aux mem­
bres desséchés, déshydratés et à l’ab­
domen gonflé (ça n’existe pas seule­
ment sur les images). Nous les avons 
vus ces jeunes enfants de la veille,

de plus (et combien essentiel !) 
rendu au citoyen.
Les morts ne voteront plus

Plus jamais les morts n’auraient 
préséance sur les vivants ! Les 
payeurs d’impôt pourraient enfin se 
prononcer sur l’usage qu’on a fait 
ou qu’on fera de leurs deniers ! A 
vrai dire, une réforme de la liste 
électorale exige une volonté de 
transformation radicale et le parti 
libéral n'a pas fait la preuve d'une 
telle capacité d'audace lors de son 
premier mandat. Il est même dou­
teux qu'il puisse se montrer imagi­
natif surtout s’il en confie encore 
la tâche au ministre Denis Hardy à 
qui on doit un chef-d’oeuvre de ré­
forme électorale: liste faussement 
permanente, carte électorale assu­
rant une inégale représentation et 
absence de réglementation des 
caisses électorales.

EUE FALLU.
Montréal.

entassés les uns à côté des autres sur 
une civière, au petit matin parce que- 
morts entre minuit et 6 heures a.m.

Un médecin, un prêtre, 3 infirmiè­
res, pas de vitamines, pas de nourri­
ture, pas d'argent. Nul être humain, 
ne serait-ce le plus insensible et le 
plus près de ses sous, ne pèut faire 
autrement que de s’attendrir devant 
un spectacle si désolant.

Je formule le désir de refaire pas­
ser une seconde fois sur les ondes de 
Radio-Canada cet émouvant reportage, 
afin de sensibiliser une plus grande 
part de la population et l’inciter à 
venir en aide à ces pauvres gens par 
l’entremise d'OXFAM CANADA, fonds 
pour l'Ethiopie (169 est, rue St-Paul, 
Montréal).

J’inviterais aussi nos gouvernements 
à prendre connaissance de ce repor­
tage et ne pas oublier qu’à la veille 
des réjouissances chez nous, un petit 
don ne leur ferait pas mal et sauve­
rait peut-être des centaines de vies 
humaines qui ont droit au seul vrai 
droit dont tous et chacun peut se pré­
valoir à titre égal: le droit de vivre.

Chantal LAMOUREUX,
Ville Saint-Laurent

Nous sommes coupables
de ne pas savoir...

En voyant les images de la famine 
en Ethiopie, présentées à l’émission 
"le 60” du 4 décembre, on ne peut 
que se demander comment peut-il se 
passer des horreurs pareilles, en 1973, 
dans un monde dit "civilisé”?

Comment peut-on laisser faire de 
pareilles choses ?

Et à la réflexion, la seule chose 
dont on peut se sentir coupable dans 
cette affaire, c'est de ne pas avoir su. 
Dans notre monde de communications, 
il ne peut plus se passer dépareillés 
choses sans que nous soyons coupa­
bles. “Coupables de ne pas savoir”.

L’ignorance n’a plus de droits. 
Quand on sait que "tout près”, des 
gens meurent de faim, on n’a plus 
droit de gaspiller, et de se refermer 
sur son monde. Le monde est mainte­
nant ouvert, et l’entraide n’a plus le 
droit d’être ignorée.

. André Benoit,
Montréal.
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Il ndiscréîions sur 1 'Ég/F)te en guerre

Le pari de Sadate a stimulé la 
3

L’envoyé spécial de LA 
PRESSE au Moyen-Orient 
termine aujourd’hui le ré­
cit de quelques-uns des 
principaux épisodes de son 

court séjour en Egypte. Dépê­
ché au Caire au moment où la 
guerre israélo-arabe battait son 
plein, il n’a pu. à cause de la 
censure imposée par la situa­
tion de guerre, raconter tout ce 
qu'il a vu, tout ce qu'il a vécu. 
C'est pourquoi il a rédigé, à son 
retour, cette brève série dont 
voici la dernière tranche.

par Pierre SAINT-GERMAIN

DANS un restaurant du 
vieux Caire, près d'un 

souk, j'ai rendez-Tous avec un 
journaliste. Il m'a promis de ve­
nir avec un syndicaliste et un 
étudiant pour me parler de 
l'Egypte en guerre et des con­
tradictions politiques de ce 

pays.

J’arrive le premier. Le patron, 
au courant de la rencontre, me fait 
asseoir à une table au fond de l’é­
tablissement et m’offre un café 
turc. Cinq minutes plus tard, mes 
trois interlocuteurs se présentent. 
Ce sont des opposants de gauche, 
gens qu’on ne trouve pas à tous les 
coins de rue du Caire par les 
temps qui courent.

Pendant deux heures, autour d’un 
gigot d’agneau arrosé de vin du 
pays, ils me brosseront un tableau 
critique du régime et m’explique­
ront pourquoi, malgré tout, ils ap­
puient sans réserve l’offensive 
égypto-syrienne du 6 octobre contre 
Israël.

Le journaliste, 43 ans, se qualifie 
de progressiste indépendant. Le 
syndicaliste, 37 ans, est marxiste 
de tendance soviétique. L’étudiant. 
24 ans, est gauchiste. Ils s'enten­
dent assez bien pour faire le pro­
cès du régime.

Sa date freine 
le "socialisme“

— Ce régime autoritaire n'est 
nullement socialiste, même si le 
parti unique s'appelle l’Union socia­
liste arabe (USA). Certes, la politi­
que qu’il poursuit est anticolonia­
liste et anti-impérialiste. Cepen­
dant, la révolution entreprise sous 
Nasser est une révolution à carac­
tère nationaliste qui a encouragé le 
développement d u capitalisme 
d’Etat et dont les principaux béné­
ficiaires ont été les couches de la 
moyenne et petite bourgeoisies al­
liées «aux militaires. Depuis que Sa­
date est à la tête de l’Etat, cette 
révolution a pris une tournure en­

core plus modérée, économique­
ment parlant, en favorisant notam­
ment l’élargissement du secteur 
privé.

-Donnez-moi des exemples de 
l’autoritarisme du régime.

— Aujourd’hui, comme du temps 
de Nasser, les masses n’y jouent 
pas un rôle très important. Les dé­
cisions sont prises d’en haut. Les 
organisations de travailleurs, d’étu­
diants, d’intellectuels sont sous la 
coupe de l’USA. Sans parler de l’é­
limination des dirigeants considérés 
comme trop prosoviétiques, dont 
Sabri était le plus connu, il y a eu 
plusieurs épurations sous Sadate.

On me cite quelques cas :
— En janvier dernier, la police a 

réprimé une révolte étudiante. Les 
universités du Caire, d’Héiiopolis 
(en banlieue du Caire) et d’Alexan­
drie ont été fermées. En février, 
l’USA a mis au rancart les journa­
listes et intellectuels dissidents. En

avril, un certain nombre d’ouvriers 
et de syndicalistes ont été arrêtés.

Ce que veulent mes interlocu­
teurs, c’est que le régime passe, 
par étapes, “sur des positions so­
cialistes”. Mais ils ne sont pas par­
faitement d’accord sur le modèle 
de socialisme qui devrait être con­
struit en Egypte.

Je les interroge alors sur la 
guerre israélo-arabe. Là-dessus, 
leurs opinions concordent.

— Le pari de la guerre limitée 
fait par Sadate a permis de refaire 
l’unité du peuple égyptien. Il fallait 
dégeler la situation au Proche-O­
rient. En dépit de l’occupation par 
Israël d’un secteur de la rive occi­
dentale du canal de Suez, et de 
l’encerclement d'une partie de la 
Ille Armée égyptienne, Sadate a 
gagné son pari. Les Arabes ont 
montré qu’ils pouvaient se battre 
avec des armes modernes. Ils ont, 
on l’a dit et répété, dégonflé le
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Le président Sadate et le roi Foysal 
. . . même les pays réactionnaires ont puni les Etats-Unis.

le monde qui s'écrit
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Le futur: des guerres, des 
Guerres, encore et toujours...

sien. Van Rijn, s’emparera de tou­
tes les îles de l’Indonésie, de la 
République de Malaisie et de la 
République libre de Singapour, et 
deviendra l’empereur de cette par­
tie du globe.

Un conflit opposera aussi les 
Etats fédérés d’Afrique noire à l’U­
nion Sud-Africaine. Les Sud-Afri­
cains, utilisant les bombes A, se 
rendirent maitres de toute l’Afrique 
noire qui mettra un siècle à se li­
bérer.
LES HIPPIES ABATTUS !

L'ESPIONNAGE STRATEGIQUE, 
por Jacques Bergier et 
Jean-Philippe Delaban, 
aux éditions Hachette (Paris),
190 pages.

LES 30 ANNEES A VENIR 
REVELEES PAR L'HISTOIRE 
CYCLIQUE,
por Jean-Charles Pichon, 
aux éditions J'ai lu (Paris),
304 pages.

L'AVENIR est sombre, som­
bre, sombre... si l'on se 

fie à ces deux livres parus ré­
cemment et qui nous propo­
sent, à l'aide de deux métho­
des différentes, une vision du 
futur en ce qui a trait aux rap­
ports entre les diverses puis­
sances de la planète.

Or, H appert, à la lecture de ces 
deux livres, que les rapports à 
venir entre ces puissances seront 
loin d’être amicaux. Des guerres, 
encore des guerres, toujours des 
guerres, voilà ce que nous annon­
cent les auteurs pour les années 
qui arrivent !

Après s’être attachés à nous dé­
montrer que l’espionnage stratégi­
que — celui qui consiste à situer et 
à estimer les forces armées de 
l’ennemi — n’est pas disparu et 
reste de première importance et 
4*c l’espionnage industriel et l’es­
pionnage scientifique ne sont que 
des nouveaux venus qui n’auront 
jamais l’impact du premier, Jac­
ques Bergier et Jean-Philippe Dela-

ban nous livrent une étude établie 
par les ordinateurs du Pentagone.
145 GUERRES PREVUES

Ces ordinateurs, précisent-ils, ont 
prédit 145 guerres futures, dont 
nous vous citons les plus importan­
tes ou les plus... “curieuses”.

L’une de ces guerres sera une 
guerre dans le désert de l’Afrique 
du Nord avec une alliance compo­
sée de la Libye, de la Tunisie, de 
l’Italie et de l’Allemagne de Bonn, 
combattant l’Algérie, la République 
Arabe Unie et l’URSS.

Une guerre entre les deux Alle- 
magnes verra la victoire de l’Alle­
magne de l’Est, victoire qui se 
transformera en une unification de 
ces deux pays (tendance commu­
niste).

A l’issue d’un an de combats 
acharnés, le chef de l’Etat indoné-

i Jacques Bergier

IL’ESPIONNAGE

juU

STRATEGIQUE
1 J Ph. Delaban
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Côté civilisation occidentale, une 
grande révolte est prévue, tant en 
Amérique du Nord qu’en Europe. 
Une espèce de guerre civile qui 
fera des milliers et des milliers de 
morts. Hippies, beatniks et autres 
contestataires entravant “la bonne 
inarche” d’une nation seront, abat­
tus à vue.

Tous les Etats de l’Amérique la­
tine se ligueront pour envahir 
Cuba. Mais les Cubains, prévenus 
sans doute par les services secrets 
soviétiques, repousseront les enva­
hisseurs et utiliseront les bombes A 
livrées par l’URSS. Il s'ensuivra 
une extension du castrisme à tra­
vers toute l’Amérique latine.

La Chine entrera en conflit avec 
l’Inde et après de longues et péni­
bles batailles la placera sous son 
drapeau.

En Chine même, des troubles 
surgiront et on prévoit une guerre 
civile de l’armée contre le peuple.

Parmi les autres guerres prévues 
par les ordinateurs: le Maroc con­
tre l’Algérie (Maroc vainqueur); le 
nord de la Grande-Bretagne contre 
le sud de la Grande-Bretagne tie 
sud vainqueur avec l'aide des 
Etats-Unis); la Sibérie contre 
l’URSS (victoire de la Sibérie qui 
acquiert ainsi son indépendance), 
etc.

"Cela vous parait invraisembla­
ble ? questionnent les auteurs (pa­
ge 165). A nous aussi. Mais qui sait 
ce que nous réserve l'avenir. Nous 
souhaitons vivement qu'aucun des 
événements imaginés dans le pré­
sent chapitre ne se produise ja­
mais.”
L'AVENIR PAR LE PASSE

Dans le second livre, Jean-Char-

mythe de l’invincibilité des forces 
israéliennes.

Victoire pour 
les progressistes

Les trois opposants mettent en­
suite l’accent sur la solidarité et la 
cohésion dont a fait preuve le 
monde arabe sur les plans écono­
mique et diplomatique.

— Les Arabes ont gagné cette 
première bataille de la nouvelle 
phase de leur guerre de libération. 
Cette victoire est aussi celle des 
forces progressistes arabes dans 
leurs pays respectifs. Imaginez : 
même les pays arabes les plus ré­
actionnaires, mais aussi les plus ri­
ches, ont dû recourir à l’arme du 
pétrole contre les Etats-Unis. Le 
cas le plus notoire est celui de l’A­
rabie Saoudite, qui abrite des bases 
militaires américaines sur son ter­
ritoire. De plus, en Egypte comme 
dans d’autres pays arabes, on a 
fait appel aux masses — sans tou­
tefois leur laisser trop de liberté — 
pour soutenir l’effort de guerre. Ce 
mouvement a son importance : il 
peut éventuellement déboucher sur 
une véritable participation popu­
laire à la vie politique.

Cela dit, je fais remarquer que 
la paix est loin d’être instaurée au 
Proche-Orient. Que va-t-il se 
passer ?

"Tôt ou tard, 
nous vaincrons"

— Les Arabes ne se font pas d'il­
lusions. Ils croient qu'Israël refu­
sera d'évacuer les territoires ara­
bes qu’il occupe et de reconnaître 
les droits du peuple palestinien. De 
deux choses l’une : ou les Etats- 
Unis les y contraindront, ou les 
Arabes reprendront le combat. Per­
sonne ne doute que le temps joue 
pour les Arabes et que le rapport 
des forces — déjà défavorable à 
Israël dans bien des domaines — 
entre les deux camps tendra à s'é­
quilibrer sur le plan des armes et 
de\ techniques militaires. Tôt ou 
tard, Israël est condamné, à tout le 
moins, à rentrer dans ses frontiè­
res originales, celles qui furent dé­
limitées lors du partage de la Pa­
lestine en 1947.

Après cet entretien, j’ai voulu sa­
voir dans quelle mesure l'Egyptien 
moyen partageait les points de vue 
de mes interlocuteurs de gauche. 
J’ai interviewé, au hasard, des di­
zaines de personnes ; petits bouti­
quiers, fonctionnaires, employés de 
banques, de bureaux, de magasins, 
serveuses de restaurant, chauffeurs 
de taxi, guides touristiques, etc. 
Cette petite enquête a donné les ré­
sultats suivants :

Sadate évitera 
les aventures

— Presque tous les interviewés ap­
puient fortement l’offensive égypto- 
syrienne contre Israël. Ils estiment, 
eux aussi, que Jérusalem refusera 
d'appliquer les résolutions du Con­

ies Pichon se base, pour ses pré­
dictions, sur le principe entretenu 
par la sagesse populaire et qui dit: 
l'histoire est un éternel recommen­
cement.

C’est pourquoi des chercheurs et 
des mystiques ont-ils avancé une 
hypothèse qui donne la clé de ces 
retours des événements historiques 
sur eux-mêmes. I,a vie des hom­
mes, explique l'auteur, suit un 
rythme de 2 140 ans environ qui est 
celui de la précession du zodiaque 
dans les cieux. Par exemple. Ale­
xandre Le Grand et le général Bo­
naparte prennent le pouvoir à 2,133 
ans d’intervalle. Et ainsi de suite.

Selon Pichon. des perspectives 
s'établissent ainsi. A la mort du 
héros répond une autre mort tragi­
que; au dépeuplement de la race 
humaine, une autre chute démogra­
phique; à la montée de la civilisa­
tion, un autre épanouissement de la 
société.

L’auteur nous explique tout cela 
au début de son livre et nous ré­
vèle ensuite, en se basant sur l’é­
tude des cycles historiques, l’his­
toire des 30 prochaines années

Que voit-il donc °
La paix se prolongera pendant 

prés de 20 ans... grâce à l'absence 
de “grands hommes". Cependant, à 
l’intérieur de rette paix mondiale.
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seil de sécurité des Nations unies 
et que les Arabes devront probable­
ment reprendre les armes pour ré­
cupérer les territoires occupés.

— Pour la plupart, Sadate est un 
habile diplomate, qui ne se laissera 
pas entraîner dans des aventures 
par des “extrémistes mystiques” 
comme le colonel Kadhafi, chef de 
la Libye, ou certains “ultras” de 
l'Organisation de libération de la 
Palestine.

— A la limite, beaucoup sont dis­
posés à coexister avec Israël, une 
fois ce pays rétabli dans ses fron­
tières originales, à la condition que 
les droits du peuple palestinien 
soient reconnus.

— En politique intérieure, tous 
jugent le régime trop autoritaire et 
lui reprochent de ne pas faire 
assez pour réduire les injustices so­
ciales. Une minorité — appartenant 
aux couches moyennes — voit d’un

bon oeil l'élargissement du secteur 
privé et l’appel aux capitaux “occi­
dentaux” pour le développement du 
pays.

— En général, l'URSS est consi­
dérée comme un ami sur, mais à 
l'égard duquel l’Egypte doit garder 
ses distances. Le mariage égypto- 
soviétique conclu scus Nasser est 
plus un mariage de raison qu’un 
mariage d’amour.

— Enfin, la majorité des intervie­
wés souhaitent un rapprochement 
avec les Etats-Unis — qui exercent 
une forte attraction sur les milieux 
d’affaires — mais à la condition 
que Le Caire ne devienne pas un 
satellite de Washington.

Ce constat dressé sur place mon­
tre — si besoin en est — que l’E­
gypte, fer de lance du monde 
arabe, bouge et que la fin de la 
crise au Proche-Orient n’est pas 
pour demain.

Nouvelle technique: 
l'optimisme à outrance

par Louis WIZNITZER
collaboration spéciale à New York

LES PROGRES accomplis par 
les psychologues améri­

cains sont si foudroyants qu'on 
a parfois peine à les suivre.

Pour dénouer les complexes, ré­
duire les tensions, diluer les névro­
ses ils ont recommandé, ces der­
nières années, tour à tour le "wife 
swapping” (troc d’épouses), l'ex­
pression corporelle, la thérapie de 
groupe et plus récemment les réu­
nions où l’on émettait des cris de 
bête, où l'on se chatouillait. La 
nouvelle panacée vient de Califor­
nie et s'appelle “la génération 
OK”.

Ses inventeurs qui prétendent 
n'avoir jamais entendu parler du 
docteur Coué promettent de guérir 
tous les maux psychologiques par 
le recours à des doses massives 
d’optimisme. A les en croire, tout le 
mal, par les temps qui courent, 
vient du pessimisme exagéré ré­
pandu par des coeurs pusillanimes. 
II faut, déclare le Dr Thomas Har­
ris, auteur d’un ouvrage intitulé 
“Je suis O.K. — tu es O.K.”, trou­
ver une solution à mi-chemin entre 
l'évasion de type hippie et la regi­
mentation urbaine.”

C'est à Sacramento (Californie) 
que l'“école OK” a son quartier gé­
néral et enseigne à ses disciples 
"l'analyse transactionnelle”.

Qu’il ne faut surtout pas confon­
dre avec l’analyse freudienne, 
qu’elle répudie. L’analyse transac­

tionnelle doit son nom à l’idée selon 
laquelle tout acte humain peut être 
interprété comme une transaction 
entre deux individus au moins. Si 
toutes les transactions étaient bien 
faites, nous serions tous heureux. 
Le malheur résulte directement 
d’une “transaction” mal menée.

Comment distinguer les “bonnes” 
transactions des “mauvaises” ? 
Rien de plus simple. Il faut se fier 
à ce qu'il y a en soi d’adulte. Car. 
affirment les tenants de l’"0- 
Kéisme” il y a en nous trois indivi­
dus: un père, rigide et intransi­
geant, un fils, éternellement obsé­
quieux et désireux de faire ses 
preuves, et un adulte, équilibré.

Un exemple, tiré de la vie prati­
que. Le mari revient du travail, le 
soir, et prie sa femme de lui pré­
parer un apéritif. “Tout de suite, 
dès que j'aurai fini de déshabiller 
le petit.” Si c’est là sa réponse, 
elle obéit à l'adulte en elle. Si elle 
répond: “fais-toi ton apéritif toi- 
même” c'est le père qui parle, et 
si elle dit “oui mon chéri, je te le 
fais immédiatement”, c'est le fils 
qui se manifeste.

Mais ce n'est pas tout.
II faut surtout se répéter à soi- 

méme, cent fois plutôt que dix. et 
aux autres: “tout va bien”, “je me 
porte bien”, “tu te portes bien” et 
ainsi de suite. Il fallait y penser.

En répétant du matin au soir 
qu’“on va bien” on s'autosugges- 
tionne peut-être mais on exorcise 
aussi les ennuis. C'est du moins ce 
qu’affirme le “psychologue” Tho­
mas Harris.

des conflits minimes éclateront 
entre divers petits Etats.

Comme jadis l’esclave, toute une 
adolescence fera trembler sur scs 
bases le vieux monde corrompu. 
Nietzsche reviendra à l'honneur, 
Whitman sortira de l'ombre, Soljé­
nitsyne sera libre, etc.

Le jeune gagnera des points et le 
messianiste aussi. On verra même 
des bourgeois voler au secours de 
l'adolescent matraqué.

Partout s’élèveront des construc­
tions baroques qui témoigneront de 
notre esprit de liberté.
DICTATURE EN FRANCE

En France, un général 
(encore!), devenu maréchal, puis 
dictateur, mettra les Français au 
pas. La Turquie réveillée affron­
tera l’Iran ou la Syrie.

La Chine comptera 2 milliards de 
Chinois et elle aura vraisemblable­
ment conquis le Vietnam tout en­
tier, le Cachemire, Formose et le 
sud de la Sibérie.

Pour le prochain siècle, comme 
ils le désirent depuis deux siècles 
ou guère moins, les petits peuples 
européens ne seront plus constitués 
que de bourgeois, c'est-à-dire 
d'hommes sans avenir, sécurisés et 
retraités dès le berceau.

L'URSS connaîtra la révolution 
interne.

Vers 2020, au lendemain de la 
grande Crise, quels que soient les 
massacres qu'elle aura engendrés, 
la population du globe frisera les 
10 milliards d’êtres humains.

Vers 2023, le Japon cesserait d'e­
xister, anéanti par les Etats-Unis. 
Peu après, les Etats-Unis annexe­
raient l’Italie, puis la France, puis 
Cuba, puis le Canada !

Vers 2050, deux puissances régne 
ront sur le monde: les Etats-Unis 
et la Chine (qui aura annexé 
l'URSS).

Du point de vue spirituel, le siè­
cle prochain sera d’abord mystique 
et occultiste. Des millions de tex­
tes, d’études et d’ouvrages scientifi­
ques dont nous sommes si fiers au­
jourd’hui, il ne restera pas une 
ligne dans 100 ans !

Etc., etc., jusqu’à la création, 
beaucoup plus tard, du Grand Etat. 
Armons-nous donc de patience et 
attendons.

Jean-Claude TRAIT

Dans les estrades clima­
tisées ou à l'élégant 
restaurant Le Centaure 
aux bars-salons, devant 
les téléviseurs en circuit 
fermé, à la cafétéria, aux 
snack-bars mais surtout 
sur la piste: Blue Bonnets 
c'est tout un spectacle 
de courses

~Biue
Bonnets

®e*d'alîur.!
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VÉRITABLES CHEFS-D’OEUVRE EN
CUIR & SUÈDE

GARNIS DE FOURRURE

Les rigueurs de l'hiver québécois ne feront 1 1 r— ------ j
pas peur à l'homme élégant qui portera l'un | i / I
de nos superbes manteaux de cuir ou de sué- \ r
de, douillettement garni de fourrure. \ 1

Voici la plus belie collection canadienne de paletots en souple 
chevreau Cabretta ou suède de porc rehaussés d'un luxueux col 
de chat sauvage ou d'opossum.

LA Fû$Ç£- CÛHMONe

L'HYDRO
SUITE DE LA PAGE A 1

suiter l'Hydro pour déterminer la 
date de fermeture de la voie navi­
gable. Mais la cociété hydroélectri­
que aura obtenu au moins le mini­
mum de ce qu’elle demandait, soit 
la suppression de tout prolonge­
ment au jour le jour après la date 
de fermeture de la Voie maritime.

Depuis quelques années, la Voie 
maritime cherche par tous les 
moyens possibles à étirer la saison 
de navigation.

L’un de ces moyens a été d'auto­
riser pour des périodes de 24 heu­
res — tant que la météo le permet­
tait — le passage des navires 
après la date de fermeture. C’est 
précisément cette prolongation au 
jour le jour qui cause des déboires 
à l’Hydro-Québec.
La calottte de glace

Les producteurs d'énergie hydro­
électrique ont besoin d'un libre cir­
culation d'eau sous la calotte de 
glace qui recouvre le canal. Ce que 
l'Hydro cherche à éviter à tout 
prix, c’est la formation d’embâcles 
qui empêcheraient irrémédiable­
ment l'écoulement des eaux vers 
les turbines pendant plusieurs 
jours.

L'Hydro-Québec parvient à main­
tenir un niveau de production con­
venable à sa centrale de Beauhar- 
nois, en hiver, grâce à une parfaite 
maîtrise de la glace et à une série 
de moyens propres à la formation 

.rapide d’une calotte protectrice à 
la surface du canal, large de 3.300 
pieds.

Un chapelet d estacades flottantes 
placées en travers du canal empê­
chent les glaces de dériver en sur­
face jusqu'à la centrale, de s’empi­
ler sur le barrage et de former un 
embâcle dans le bief d’amont.

Ces estacades qui ont déjà coûté 
à l'Hydro plus d'un million et 
demi de dollars, sont au nombre de 
huit; elles sont fermées sur toute 
la largeur du canal dès que le der­
nier navire a passé dans la voie 
navigable.

Chacune de ces estacades com­
porte une ouverture qui permet le 
passage d’un certain volume de 
glace et empêche la formation 
d'embâcles aux endroits où elles 
ont été mouillées.

En plus de ces obstacles techni­
ques. l’Hydro utilise un petit brise- 
glace, le “Deschenaux”, qui, armé 
d une charrue et d'une herse, pa­
trouille continuellement le bief d’a­
mont du barrage pour empêcher la 
formation d'un embâcle final.
Uns tempête désastreuse

L’an dernier, une violente tem­
pête survenue en période de prolon­
gation au jour le jour, le 18 décem­
bre, a emprisonné plusieurs navires 
dans la Voie maritime. Un embâcle 
s'est formé et les autorités de la 
Voie maritime ont dû dépêcher des 
brise-glace pour dégager les navi­
res.

Ce va-et-vient dans le canal de 
Beauharnois a fait perdre à l’Hy- 
dro le contrôle qu’elle avait sur le 
mouvement des glaces. L’embâcle 
a réduit considérablement le débit 
de l'eau vers les turbines et la pro­
duction d’électricité est tombée en 
24 heures de 1,420 mégawatts à 
MO

La production normale n’a repris 
que vers la mi-janvier.
Conflit de priorité

La loi canadienne donne à la na­
vigation la priorité sur l'usage des 
cours d’eau. L'autorisation même 
de la construction du canal de 
Beauharnois accordée au début du 
siècle à la société hydroélectrique 
contenait des dispositions assurant 
la priorité de l'usage du canal aux 
fins de la navigation.

la pressai

Ce sont ces dispositions qui ont 
permis à l’administration de la 
Voie maritime de s’assurer l’exclu­
sivité d’un chenal de 600 pieds 
dans le canal de Beauharnois dès 
1959.

Mais cette priorité qui était évi­
dente au tournant du siècle, peut 
être sérieusement remise en ques­
tion selon les normes de l’économie 
moderne.

Dans cette période particulière 
où l'Est du Canada doit affronter 
une grave crise de l’énergie pétro­
lière, le consommateur se tournera 
davantage vers l’électricité.

Le canal de Beauharnois qui fait 
double emploi, doit-il servir priori­
tairement au transport de combus­
tible ou à la production sans en­
trave de l’énergie hydroélectrique?

Le dernier avis aux navigateurs 
émis par la direction de la Voie 
maritime ne fait aucune mention 
d’une prolongation possible au jour- 
le jour et la date de fermeture a 
été fixée au 16 décembre.

Mais la température exception- 
n e 11 e m e n t clémente que nous 
avons, pourrait bien amener les au­
torités à changer d’avis et à auto­
riser une prolongation au jour le 
jour. Les armateurs exercent de 
très fortes pressions dans ce sens.

Entre-temps, l'idée d’un deu­
xième canal de Beauharnois fait 
son chemin. Ce serait, parait-il, en­
core moins coûteux que d'approfon­
dir et d’élargir le vieux canal Sou- 
langes.
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ment très important dans le plan fé­
déral. Ce serait une société d’Etat 
chargée principalement d’accélérer la 
prospection et l’exploitation dans les 
provinces en particulier au nord du 
60ième parallèle.

Elle pourra en plus servir d’agent 
pour acheter et vendre de l’huile.

Un projet de loi qui sera présenté 
lors de la prochaine session au début 
de 74 donnera un portrait plus précis 
de cette société, dont on ignore encore 
l'envergure réelle.

Pour l’instant, on sait quelle inves­
tira $40 millions d’ici à cinq ans en 
collaboration avec l’Alberta et les 
compagnies intéressées pour dévelop­
per une nouvelle technologie en vue 
de l’extraction du pétrole dans les sa­
bles bitumineux de l’ouest. •

Cette société jouera aussi un rôle, 
dans l’optique fédérale, dans l’explora­
tion du plateau continental atlantique. 
On pense à Ottawa que les démarches 
n'ont pas été assez rapides à cet 
égard, notamment en ce qui concerne

le règlement du différend au sujet des 
droits miniers sous-marins.

La société finalement cherchera à 
* collaborer avec les entreprises privées 

y compris les petites firmes canadien­
nes.

Parmi les autres objectifs du gou­
vernement Trudeau, il y a le dévelop­
pement souhaitable et désiré d’un 
oléoduc dans l’Arctique pour le trans­
port du gaz naturel, notamment le pi­
peline du Mackenzie si les Etats-Unis 
consentent à participer à son utilisa­
tion.

Le gouvernement fédéral offre aussi 
d'engager des pourparlers avec toutes 
les provinces qui seraient intéressées 
au financement conjoint de centrales 
d’énergie nucléaire.

Dans les mesures à très court 
terme annoncées hier, la décision la 
plus significative est d’abord le pro­
longement du gel des prix du pétrole 
canadien jusqu’à la fin de l’hiver; 
alors qu'il devait prendre fin le 31 

' janvier. Cette mesure s’applique au 
pétrole de l’Alberta et non au pétrole 
importe qui alimente les raffineries de 
Test du Canada, dont le Québec.

Dans cette région où le gouverne­
ment a déjà pris des mesures pour 
aider les familles défavorisées, M. 
Trudeau reconnaît que ces versements 
spéciaux ne compenseront pas à eux 
seuls dans tous les cas les hausses du 
prix du pétrole.

"Il faudra peut-être faire davan­
tage”, a-t-il dit en promettant de sou­
lever la question à la conférence des 
premiers ministres.

Enfin, le gouvernement fédéral es­
time de son devoir de 'faire en sorte 
"qu’un surcroît de profits ne soit réa­
lisé par des sociétés privées simple­
ment en raison d’une situation de pé­
nurie inhabituelle et imprévisible, pro­
voquée par les grands producteurs 
mondiaux, pour des motifs politiques 
et économiques qui leur sont pro­
pres.” Le même raisonnement est ap­
pliqué aux provinces productrices.

Le gouvernement continuera donc 
de prélever une taxe sur les exporta­
tions de pétrole égale à la différence 
entre le prix domestique et le prix au 
point d’achat. Les rovinces productri­
ces recevront 50 p. cent du profit de 
cette taxe.

HOMME
SUITE DE LA PAGE A 1
politiques. Qu’on me laisse au moins 
ma santé. Je suis ici pour me blan­
chir des insinuations qu’on a fait 
peser contre moi depuis le 5 juillet 
dernier. Que Me Dupré cesse de me

harceler avec des questions vagues. 
Je suis vidé, épuisé. Je voudrais 
qu’on m’apporte des faits précis sur 
lesquels je pourrais répondre.”

Presque aussitôt, le procureur du té­
moin, Me François Daviault, a de­
mandé que l’interrogatoire de son 
client se poursuive un autre jour. La 
requête fut accueillie et Côté devra 
donc revenir devant la CECO mer­
credi prochain.

Au début de l’audience d’hier, le 
commissaire Marc Cordeau a rappelé 
que la CECO était intéressée à con- 
naîtrb les tentatives faites. par les 
gens du “milieu” auprès de gens en 
place pour obtenir des faveurs. A cet 
effet, il a posé plusieurs questions à 
Côté sur son témoignage de la veille, 
cherchant tout particulièrement à sa­
voir le rôle joué par D’Asti dans la 
course à la chefferie du parti libéral 
par Pierre Laporte.

Côté a souligné que D’Asti n’avait 
aucun rôle dans cette lutte. “La seule 
fois où il aurait pu en jouer un, c’é­
tait quand j’ai eu l’intention de lui de­
mander une aide financière. Mais il 
n’a rien donné”, a expliqué le témoin, 
tout en ne niant pas qu’il était bien 
possible que D’Asti ait offert ses ser­
vices à cette occasion.

Le commissaire Cqrdeau s’est en­
suite enquis si des gens du “milieu” 
avaient souscrit à la caisse de Pierre 
Laporte. “Vous savez, M. le Commis­
saire, milieu pour moi, c’est un mot 
bien vague. Si D’Asti m’avait donné 
$500 à l’époque, ç’aurait été pour moi 
comme un $50 venant de n’importe 
qui. Je ne savais rien de lui,” a dit 
Côté.
Un casier judiciaire

Il devait cependant ajouter que 
D'Asti lui avait dit, il y a très long­
temps, qu’il avait un casier judiciaire, 
parce qu’il avait été arrêté dans une 
“barbotte”, il y a quelques années. 
Côté dit avoir tout appris sur D’Asti 
et Di Iorio par les nouvelles parues 
dans les journaux depuis le 5 juillet 
dernier.

Pour ce qui est de la rencontre 
entre Côté, René Gagnon, Frank 
D’Asti et Nicola Di Iorio, au restau­
rant Moishes Steak House, en novem­
bre 1969, le témoin soutient que 
Pierre Laporte n’en a jamais rien su.

Revenant par ailleurs au rôle que 
D'Asti aurait pu jouer dans l’élection 
de 1970, Côté a répondu à Me Dupré 
que sa participation s’était limitée à 
la découverte du réseau de “télégra­
phes”.

“Mais pourquoi alors avoir main­
tenu des contacts si intenses avec 
lui?”, a demandé le procureur.

Et Côté d’expliquer que D’Asti

ayant plusieurs cabarets dans Saint- 
Jacques, était très bien placé pour 
avoir des informations, car c’est dans 
ce genre d’établissements que les ren­
seignements viennent, la boisson aidant 
à “s’ouvrir la trappe”.

Il fut aussi question du Salon 
Pierre, rue Sainte-Catherine, où Di 
Iorio, Angelo Lanzo et leurs acolytes 
se rencontraient fréquemment et où 
Côté pouvait également appeler 
D’Asti.

Incidemment, Côté, ayant une fran­
chise de Loto-Perfecta, y avait fait ins­
taller une valideuse et s’y rendait 
toutes les semaines pour percevoir les 
recettes.

Cette concession de Loto-Perfecta, 
qui s’étendait dans les comtés de 
Saint-Jacques, Mercier et Sainte-Ma­
rie, Côté la partageait avec Jacques 
Grenier, ex-agent électoral du premier 
ministre Bourassa, et Jacques Pinson- 
neault, dans une entreprise connue 
sous le nom de Distribution J.A.C.Q.O.

Après que son nom fut mentionné à 
l'Assemblée nationale dans l’affaire 
Laporte, Côté s’est retiré pour vendre 
ses actions à Mme Yvon Dupuis. Cel­
le-ci devait s’en départir au moment 
où son mari devenait chef du Parti 
créditiste.

Les audiences publiques de la CECO 
sont maintenant ajournées à mardi, 
mais le nom du ou des témoins pour 
ce jour n’a pas été révélé.

Lewis jubile...
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Les néo-démocrates 
ont réagi spontanément et favora­
blement aux mesures annoncées 
hier par le premier ministre Tru­
deau.

De l’Alberta où il s’est rendu 
pour discuter justement de pétrole, 
M. David Lewis a rapidement fait 
savoir que son groupe n’appuiera 
pas la motion conservatrice de non- 
confiance lundi prochain aux Com­
munes. La survie du gouvernement 
est donc assurée.

Parmi les mesures qui ont phi 
davantage au NPD, il y a bien sûr 
la création d’une société d’Etat 
pour l’exploration pétrolifère.

Mais il y a aussi le prolongement 
du pipe-line jusqu’à Montréal que le 
NPD demande depuis très long­
temps.

Toutefois, là où les députés néo- 
démocrates ont le plus jubilé c’est 
quand M. Trudeau a annoncé que 
le gel des prix du pétrole serait 
prolongé jusqu’à la fin de l’hiver.

SUITE DE LA PAGE A 1
che, dix maires de banlieue ont dé­
cidé, suite à cet échec, de voter glo­
balement contre le budget, même si 
le gouvernement du Québec venait 
d'accorder une subvention de $22 mil­
lions à la CUM. Il faut préciser, tou­
tefois, que les gros canons de la ban­
lieue, soit les maires Bernard Benoit, 
Yves Ryan, Reginald Dawson, etc, ont 
voté en faveur du budget.

Malgré la subvention de $22 millions 
du gouvernement provincial, les con­
tribuables de la CUM devront absor­
ber une hausse des taxes de 5 cents 
par $100 d évaluation foncière durant 
le prochain exercice.

En fait, le gouvernement assume 
$22 des $23.8 millions de dépenses ad­
ditionnelles résultant du budget de 
1974, soit 92 p. 100 de l'augmentation.

La hausse des taxes est de 4 cents 
au chapitre du transport en commun 
et de 1 cent pour les autres dépenses 
de la CUM.

D’autre part le conseil scolaire de 
Montréal diminuera son taux de taxe 
de 5 cents en 1974, comparativement 
à celui de 1973, et les municipalités 
pourront s’approprier cet impôt libéré 
par le milieu scolaire.

11 sera donc possible d’appliquer 
cette baisse de 5 cents à la hausse 
équivalente des taxes de la CUM, 
pourvu, bien entendu, que les conseils 
municipaux en décident ainsi...

SUITE DE LA PAGE A 1
“Sans cet oléoduc, a dit le chef du 

gouvernement, on ne saurait garantir 
que le marché canadien du pétrole 
sera suffisant pour permettre la mise 
en valeur des sables bitumineux et 
des autres sources canadiennes d’ap­
provisionnement.

"Il faut donc que le pétrole qui sera 
acheminé au moyen du nouvel oléoduc 
trouve un débouché certain dans l'est 
du Canada; il ne faudrait pas que la 
demande vienne à disparaître si le 
prix du pétrole étranger accusait une 
baisse subite et temporaire”, a dit 
aussi M. Trudeau.

La création d’une société nationale 
des pétroles constitue un autre instru-

Inutile de chercher ailleurs, ces élégants paletots vous garde­
ront bien au chaud tout l’hiver. A partir de $265. Faites porter 
à votre compte.i\mA
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Le Québec à la veille de
y

mettre la main sur l'OSM?
par Cl*ude GINGRAS

Rien le très nouveau concernant la 
crise actuelle à l’OSM. Les francopho­
nes continuent de parler de culture et 
les anglophones, de chiffres. Et le 
plus aberrant, c’est que les deux 
clans ont raison et qu’ils sont en par­
fait désaxtord!

Le miristre des Affaires culturelles 
du Québec, M. Denis Hardy, tient ses 
promesses. Il avait annoncé la se­
maine dernière que “l’Orchestre Sym­
phonique de Montréal ne cessera pas 
de vivre" et que le gouvernement 
mettait trnt en oeuvre pour assurer 
sa survie. Hier, il a répété à nos re­
présentants à Québec que le gouverne­
ment a pris un “engagement ferme’’ 
dans ce but et il a ajouté qu’il fera 
connaître la semaine prochaine les 
modalités lu “support” gouvernemen­
tal. Il n’y a donc plus à en douter: 
l’OSM vivrs.

Le conseisus qui s’affirme de plus 
en plus est celui d’une prise en main 
de la situ dion par le gouvernement 
du Québec, bien qu’on ignore encore 
s’il s’agira l’une subvention extraordi­
naire, d’une tutelle temporaire ou per­
manente, ou. ce qui semble plus pro­
bable, d’une simple nationalisation ou 
étatisation d< l’OSM, à la façon euro­
péenne

Dans le piblic mélomane, on assiste 
à une nette ri triste division des opi­
nions, qui se manifeste même par des 
inimitiés soudaines entre personnes 
qu’unissait depuis longtemps la musi­
que, cet “irt qui n’a pas de lan­
gage...”. Mène chose au sein de l’or-

Spivakov:
annulé

Les imprésarWs Canadian Concerts 
and Artists annoncent que le jeune 
violoniste soviétique Vladimir Spiva­
kov a dû annule le récital qu’il de­
vait donner dimmehe après-midi à la 
salle Maisonneuve — “à cause d'une 
infection à un doigt”, nous informe 
CCA, qui ajoute “avec certificat du 
médecin”.

Par ailleurs, Spivakov donnera le 
second récital ainoncé, le 15 décem­
bre, salle ClaudeChampagne.

chestre lui-même: le clan des Québé­
cois et le clan des Américains sont 
plus opposés que jamais, les premiers 
souhaitant ouvertement la nationalisa­
tion, les seconds s’inquiétant du sort 
réservé au “local” 406 de l’Amërican 
Federation of Musicians...

En général, ce sont les francopho­
nes qu’on accuse, avec raison, de 
faire du pathos, alors que les anglo­
phones ne bronchent pas (“business 
as usual...”). Fort curieusement, dans 
la crise actuelle de l’OSM, on observe 
le phénomène contraire: les anglopho­
nes alignent des chiffres et s’affolent, 
alors que les francophones analysent 
le problème en profondeur et essaient 
de voir au-delà des questions financiè­
res. Les anglophones disent qu’il n’y a 
pas de problème linguistique: pour 
eux, il n’y en a pas, en fait... mais 
ai-je besoin de poursuivre le paral­
lèle?...

Les petits et 
les faibles...

La sérénité, voire la bonne humeur 
inchangée, chez les gens de la direc­
tion et chez les membres de l’orches­
tre nous font nous demander si le 
danger est aussi grave qu’ils le pré­
tendent. De toutes les personnes con­
cernées, les seules qui paraissent 
vraiment inquiètes sont ces braves 
dames du Comité féminin, qui sillon­
nent la ville (elles ont maintenant en­
vahi les grands magasins) avec leurs 
feuilles de pétition destinées aux pre­
miers ministres Trudeau et Bourassa 
et au maire Drapeau.

C’est à en conclure qu’encore une 
fois les grands et les forts font mar­
cher les petits et les faibles... d’autant 
plus que c’est encore a la population 
qu’on demande d’agir... avec ses dol­
lars. Tout cela, visiblement, dans un 
seul but: faire peur au monde.

J’ai suggéré l’autre jour que les 
musiciens donnent l'exemple en of­
frant une semaine de leur salaire au 
profit de l’orchestre qui les fait vivre. 
Pas de nouvelles de ce côté-là. (Par 
contre, une rumeur voulait, hier, que 
les musiciens donnent un grand con­
cert-bénéfice au Forum dans quelques 
jours.)

Pas de nouvelles non plus des gens 
très riches qui' entourent la haute di­
rection de l’OSM. La campagne de 
souscription n’a rapporté qu’environ 
$120,000 sur les $500,000 demandés. 
Aucun don particulièrement important 
n’avait encore été signalé hier à 
l’OSM, sauf $10,000 de la Northern 
Electric et deux dons de $5,000 cha­

cun, provenant de bienfaiteurs anglo­
phones obscurs. Et pourtant, au ris­
que d’être très indiscret, on pourrait 
sans difficulté suggérer certains noms 
et leur accoler immédiatement cer­
tains chiffres...

Du côté des maisons d’affaires, les 
dons, on le sait, proviennent surtout 
des milieux anglophones. Un représen­
tant de l’OSM nous dit avoir approché 
75 maisons d’affaires canadiennes- 
françaises pour des commandites de 
concerts (à $2,000 du concert) et que 
deux seulement ont répondu: la pre­
mière (La Sauvegarde) qu’elle com­
manditerait un concert plus tard 
(mais plus tard, il sera peut-être trop 
tard), l’autre qu’elle était obligée 
de refuser. Il est évident que l’OSM 
n’a pas su intéresser suffisamment 
ces donateurs éventuels.
Un geste 
suffirait...

Pas de nouvelles non plus du syndi­
cat des musiciens.. Et pourtant, un 
geste de sa part — le renoncement à 
la juridiction à Terre des Hommes — 
signifierait l’octroi, enfin, de cette 
subvention municipale d e $160,000 
“gelée” sur le pupitre de monsieur 
Drapeau.

Pas de nouvelles non plus du direc­
teur musical et chef d’orchestre ac­
tuel, Franz-Paul Decker. H est vrai 
qu’on ne saurait trop demander à un 
homme que l’on a déjà remplacé...

Pendant ce temps, les étrangers 
pensent à nous. L’Orchestre Sympho­
nique de Winnipeg présentera diman­
che un concert au profit de l’OSM et 
espère récolter ainsi $4,400.

Il semble donc que, malgré tout, 
l’OSM vivra. Et je suis le premier à 
m’en réjouir car il me semble impen­
sable qu’on le laisse mourir. Mais 
quelle forme prendra-t-il? La direction 
actuelle pourrait encore sauver son 
bateau car elle et ses amis ont les 
moyens financiers de le faire. Mais 
son attitude opiniâtre donne de plus 
en plus raison à ceux qui l’accusent 
d’incompétence. J’ai formulé le voeu 
que le président actuel démissionne. Il 
est encore là. Serait-il le seul à n’a­
voir pas compris que son absence 
n’empirerait pas la situation, bien au 
contraire?

Au train où vont les choses — ou 
plutôt ou elles ne vont pas — la seule 
possibilité que l’on entrevoie est la 
prise en main de la situation par les 
pouvoirs publics et peut-être par le 
seul gouvernement du Québec.

La présente direction de l’OSM a 
encore le choix. Nous, nous ne l’avons 
pas.

HORAIRES

ALOUETTE: "Réctftlen Intimai 14:45, 
18:05, 21:30. "L#* «mtur* tf'unt erts- 
techatfa": 13:00, 14:25,12:45.

ANJOU: "Tout* la villa dartM"! 21:35.
"Lt Californian": 19:45.

ARLEQUIN: "ftpt fauvat di Chlna"i 
13:40, 14:35, 19:35, 22:30. "J'Irai var- 
sar du nuac man fur ta* fripa*": 
12:15, 15:10, 11:05, 21:05.

ATWATHR (cinéma 1): "Tha way wa 
wara": 13:05, 15:05, 17:15, 19:20,
21:20.

ATWATER (cinéma 2): "Faitlval da 
film* érotique* da Naw York": 12:00, 
14:00, 14:00, 11:00, 20:00, 22:00. 

AVENUE: "Cakarat": 12:30, 14:35, 
16:40, 11:45, 21:00.

BEAVeR: "Roadalda Service": 12:00, 
13:45, 15:30, 17:15, 19:00, 20:45, 22:30. 

BERRI: "Meurtre* dans la 111* rua": 
14:30, 11:10, 21:5a "La mart était au 
rendezvous": 12:40, 14:10, 20:00. 

BIJOU: "O.K. Lallberté": 14:06, 17:49, 
21:32. "La Bar da la fturcha": 12:35, 
16:18, 20:01.

CANADIEN: "La* aventure* da RebW
Jacob": 12:00, 14:00, 14:00, 18:00,
20:00. 22:00.

CHAMPLAIN: "La valeur qui vient 
dinar": 14:15, 18:15, 22:20. "La* caw- 
boys": 12:00, 14:00, 20:00.

CHATEAU: "Hapkldo": 14:35, 17:55, 
21:20. "La saignée": 13:00, 14:20, 
19:40.

CHEVALIER: "Il n'y a pas fumée 
sans ftu": 13:05,15:49, 18:33, 21:17. 

CINEMA CINQ: (Salit rouga): "Tne
Adventure «f Rati Jacob": Dlm.
12:00, 14:00. 14:00, 18:00, 20:00, 22:00. 
En sam.: 18:00. 20:0, 22:0.
(Satie Bleue): "King, Queen Knave" : 
19:55. "The Ban Oeurien Story": 
18:05, 21:30..

CINeMA DE MONTREAL: "Terreur an 
Mandchourie": 13:53, 19:00. "La bo­
xeur chinois" : 15:40, 20:43. "Purtur 
de vaincra": 12:08,17:15, 22:18. 

CINEMA DE PARIS : "La grande
bouffa" : 12:00, 14:20, 16:45, 19:10, 
21:35.

CINEMA 7a ART: "Nicolas at Alexan­
dra": 18:45. "La ganou da Claire":
22:00.

CINEMA 7a ART: "Préné*le"t 19:30.
"Un frisson dan* la nuft": 21:40. 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 
"Sous las toits do Paris": 19:30. "A 
nous la liberté": 21:30.

COMMODORE: "La sexualité au tra­
vail". "L'obsédéa saxualla". "La châ­
teau des chiens hurlants". 

CREMAZII: "La voleur qui vient 
dinar": 18:15, 22:20. "La* cowboys": 
20:00.

DAUPHIN: Salle Renoir: "Etat da 
siège": 19:30, 21:40.
Salle McLaren: "Orange mécanique": 
19:00, 21:25.

ELECTRA: "Hapkldo": 12:00, 15:15, 
18:30. 21:45. "L'Insolont": 13:35, 14:50, 
20:05.

ELYSEE : (Salle Resnais) : "L'eu- 
dienca": 19:30, 21:30. (Salit Elsen- 
steln): "La Benna Année": 19:30, 
21:30.

EROS: "Keys": 10:05, 12:25, 14:50, 
17:15, 19:40, 22:05. "1149 Doctor Car- 
stairs": 11:15, 13:40, 16:05, 18:25,
20:50.

EVE:
15:50,
11:15.

FESTIVAL:
19:30, 21:30.

FLEUR DE LYS: "La grande bouffe"!
12:00, 14:20. 16:45,19:10,21:15. 

GRANADA: "Lea Calds". "La gang des 
otages": 18:00.

GREENFIELD PARK (Cinéma I): 
"Las Calds". "La gang das atagas":
18:05.

GREENFIELD PARK (Cinéma 2): "La 
grande leva"; "L'arbre da Nodl" :
18:10.

IMPERIAL : "Terminal Island": 13:00, 
16:00. 19:05, 22:10. "Devil Wadding 
night": 14:35, 17:35,20:40. 

JEAN-TALON: "Las aventuras da Rabbi 
Jacob": 18:00. 20:00, 22:00.

KENT: "Eagaf aver London": 13:10, 
15:10. 17:10. 19:10,21:10.

LA SC ALA: "La* souris sèment la ter­
reur": 12:45, 14:20, 20:00. "L'agenle 
d'un# méra": 14:40.18:15, 22:00. 

LAVAL (Cinéma 1): "La* démens".
"La classa du taxa": 18:05.

LAVAL (Cinéma 2): "Prastltuéa la 
laur". "Féminin féminin": 18:15. 

LOIW'S : "Deadly Trackers" * 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00,21:00.

"Sltazy Rider": 10:00, 12:55. 
18:45, 21:40. "White Slavas": 

14:10, 17:10, 20:05.
"Cris at chuchetemenfs":

Mort subite 
du comédien 
Pierre Boucher
M. Pierre Boucher, adjoint 
au président du Conseil de 
la radio-télévision cana­
dienne, est décédé subite­
ment, hier, à l'âge de 52 
ans. Ancien président de 
l'Union des artistes, il 
s'était surtout lait connaî­
tre comme comédien, ayant 
contribué à l'épanouisse­
ment des télé-théâtres à 
Radio-Canada.

LUCERNE: "Termlrul IlUnd". "Dtvil 
WMdln» Night", 11:15.

MAISONNEUVE: "L„ «vêntur» d« 
lUkbl Jacob": 11:00, 20:00. 22:00.

MAX! : "Les Chariots font l'Espagne". 
"Ça branle dan* le* bambou*": 19:CO.

MERCIER : "La main da far" : 18:10, 
21:55. "L'Indien": 20:00.

MIDI-MINUIT: "Réception I n 11 m a": 
12:30, 15:30, 18:30. 21:30. "Las amour» 
d'une arlstechatta": 14:00, 17:05, 
20:05.

MONKLAND: "The Pyx": 14:25, 18:05, 
21:55. "U-Turn": 12:45. 14:25,20:15.

OUTREMONT: "The day of the Jac­
kal": 19:00. "Sleuth": 21:30. "El 
Tapa": minuit.

PALACE: "Garden'# War": 12:45, 
13:30, 16:20, 18:10, 19:55, 21:45.

PAPINEAU: "P r a • 111 u é a la jour": 
14:50, 18:10, 21:35. "Féminin fémi­
nin": 13:00, 16:20, 19:45.

PARC : "L# despote cruel" : 18:25,
21:45. "L'homme aux main* d'acier': 
20:05.

PARISIEN: "La* démon*": 12:00,
15:15, 18:30, 21:45. "La classa da
saxa": 13:55. 17:10, 20:25.

PIERROT: "Il était une fais la révolu­
tion": 12:30. 15:15, 18:00.20:45.

PLACE DU CANADA: "Madame Ztne- 
bla": 12:30, 14:20, 16:10, 18:00, 20:00, 
21:50.

PLACE VILLE-MARIE: "Street Car 
named Deilre": 12:40, 14:55, 21:10. 
"Woman In Leva": 14 :-40, 18:55.

PLACE VILLE-MARIE (Petit cinéma) : 
"The Conformist": 13:00, 14:50,16:40, 
18:40, 20:35.

PLAZA : "Lt* aventure* de Rabbi 
Jacob": 12:00, 14:CO, 14:00, 18:00,
20:00, 22:00.

PUSSYCAT: "Lt**'l Pally": 12:05, 
14:35, 17:05, 19:35, 22:05. "Hedonistic 
Pleasure*": 13:25, 15:55, 18:30,21:00.

REGAL : "Lt sexualité au travail". 
"L'obsédé# saxualla". "La château 
das chien* hurlants".

RBX: "La chambra de# torturas": 
18:01. "La chien das Batkerville"; 
19:33. "Las oiseaux": 21:05.

RITZ: "Las ? fauves da China". "J'Irai 
verser du nuac mam sur te* tripes"; 
18:40.

notre choix d’émissions
CE SOIR

21:30 QOQQ- Tournesol
Un grand pont de chansons et de poésie entre l’Aca­
die et la Louisiane. Ce “Tournesol Cajun” est ha­
bité de gens comme Edith Butler, James Fontenot, ia 
famille Dusenberry et d’autres émanations du cru.

21:15 Qj) — Vedette-vérité : Pierre Thériault
Chanteur fantaisiste, fantaisiste en d’autres domaines 
aussi, ancien animateur de “La Boite à surprises” et 
des “Bouts d’ehou”, deux des meilleures émissions 
pour enfants que nous ayons eues, Pierre Thériault 
nous livre quelques confidences.

22:00 CBF-FM — Un artiste se raconte : Catherine Sauvage 
Car la mode est aux confidences d’artistes. Voici cel­
les de Catherine Sauvage. Une vraie “diseuse fran­
çaise”, celle-là.
€3 O (D — Qui-vive
Mais la télévision devient tout aussi indiscrete et ré­
jouissante à l’égard de personnes oeuvrant dans d’au­
tres champs. Elle nous amène aujourd'hui chez l’éco­
logiste Pierre Dansereau, qui a une maison à Percé 
et qui nous la montre.
® 0 O - World War
On en est au 12e épisode de cette série de 26 sur la 
Seconde Grande Guerre. Le vent commence enfin à 
tourner en faveur des Alliés. Qui bombardent des usi­
nes et des villes allemandes. Cela donne des images 
spectaculaires — surtout quand il s'agit de bombarde­
ments diurnes. Parce que la nuit, cela ressemble sur­
tout à un feu d’artifice. Mais il y avait aussi, parfois, 
des morts.

23:30 © — “Coup dur à Black Rock”
Présenté comme la version française de ' Bad Day at 
Black Rock”. Ne s’agirait-il pas plutôt d’“Un Homme 
est passé”? De toute façon, on dit que c’est un des 
meilleurs films de l’Américain John Sturges, réalisa­
teur bien inégal. Avec Spencer Tracy et Robert Ryan.

1:30 (samedi matin) fD — “L'âge ingrat"
Une comédie plutôt médiocre dans laquelle on peut 
tout de même admirer trois personnages de grande 
classe: Jean Gabin, Femandel et Marie Dubois.

SAMEDI (matinée)
Congé pour tout le monde jusqu'à 19h.

RIVOLI: "L«S Caids": 14:35. 17:55,
21:20. "Le gang des otages": 13:00. 
16:20, 19:45.

SAINT-DENIS: "La despote cruel": 
13:20, 16:49, 20:18. "L'homme aux
mains d'aciar": 11:50, 15:19, 18:28, 
21:57.

SEVILLE: "Romé# at Juliet": 12:45, 
15:30. 18:15, 21:00.

SNOWDON : "Girl* ara tor loving" : 
12:30, 15:30, 18:30, 21:30. "Sweet
Sugar": 14:05, 17:05. 20:05.

VAN HORNE: "August and July":
13:25. 15:25, 17:25, 19:25, 21:25. 

VENDOME: "Psychology of Love":
13:00, 15:05, 17:05, 19:05,21:10. 

VERDUN : "Etat de siege" : 20:00.
"Profession Aventurrier": 18:30, 22:00. 

VERSAILLES: (Salle rouge): "Hap­
kldo". "Chicago 1929": 17:55.

(Salle Bleue): "Frustrations". "Let 
garces": 18:30.

VI AU : "Les 7 fauves de Chine". "J lrai 
verser du nuoc mam sur tes tripes". 

VIOEOGRAPHE : "Femmes, soyez".
"Vous repasserez": 20:00.

VIEUX MONTREAL: Studio A: "Sam- 
bizanga": 18:30. 20:15. 22:00. Studio 
B: "Family Life": 19:00, 21:30. 

VILLERAY: "La nuit américaine": 
19:30, 21:40.

WESTMOUNT SQUARE: "M.A.S.H.:
12:45, 14:50, 16:50, 18:55, 21:00.

YORK: "American Graffiti": 13:10.
15:10, 17:10, 19:10.21:10.

A. B.
à 20 h 30. Choeur de concert, dir. 
Wayne Riddell. Entrée libre.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE — Ce 
soir à 20 h 30: Orchestra de Radio- 
Canada. Dir.: Jacques Beaudry. Solis­
tes: Mariana Paounova, mezzo-so­
prano et Bernard Turgeon, baryton. 
Extraits d'opéras de Wagner, Doni­
zetti, Verdi, Saint-Saëns, etc. Dans le 
cadre des concerts publics de Radio- 
Canada.

UNIVERSITE McGILL — Au Rëdpath 
Hall — Aujourd'hui à 13 h: Choeur de 
la Faculté da musiqua. Entrée libre;

NOUVELLE COMPAGNIE THEA­
TRALE: (1220. Bleury) — "La ména­
gerie de verre" de Tennessee Wil­
liams. Horaire irrégulier. Pour rensei­
gnements: 866-1964.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
(84 est, Ste-Catherine) — "Le Mala­
de imaginaire", de Molière: 20 h.

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, 
St-Denis) — "La Dame aux camé­
lias", d'Alexandre Dumas: 20 h.

THEATRE DE OUAT'SOUS (100 es», 
av. des Pins) — "La Céleste Greta", 
de Renatd Tremblay: 20 h. 30.

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, P* 
pineau) — "L'Affront commun", de 
Jean-Caude Germain: 20 h. 30.

CENTAUR (453. Saint-franço s-Xa 
vler) — "Of the Fields. Lately", d* 
David French: 20h. Production du 
Tarragon de Toronto.

CENTRE DE FORMATION PROFES­
SIONNELLE (300. bout. Casavart, St- 
Hyaclnthe) — "Hyménée" de Gogol. 
Spectacle des étudiants du Cegeo 
Bourgchemln: 20 h 30.

STEINBERG

TOUS LES MAGASINS D'ALIMENTATION
STEINBERG

et LES MAGASINS MIRACLE MART 
SONT OUVERTS COMME D'HABITUDE.

Il y a grève seulement chez les employés d'entrepôt et du secteur manufacturier de Montréal, et non pas chez les 
employés des magasins d'alimentation Steinberg et des magasins Miracle Mart.

Steinberg
LIMITEE

\
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L'argent est là, mais les 
bons scénarios sont rares

Des 110 projets de longs métra­
ges à budget modique qu’a reçus 
cette aimée la Société de dévelop­
pement de l'industrie cinématogra­
phique canadienne (SDICC), dix 
seulement ont été retenus: cinq du 
Québec, un de la Colombie-Britan­
nique et quatre de l’Ontario. Chez 
les cent refusés, il y avait bien 
quelques bonnes idées, mais on a 
déploré la médiocrité des scénario. 
Si bien que la SDICC a offert à 
ceux qui avait un projet intéressant 
de leur payer un scénariste qui 
connaît son métier.

La SDICC vient également de 
prendre deux décisions dans le 
cadre de son programme d’investis­
sements spéciaux dans les longs 
métrages à budget modique:

• comme les prix montent, on a 
porté à $115.000 le devis maxi­
mum des projets soumis: la 
SDICC paie 60 p. 100 de cette 
somme, mais le réalisateur doit 
toujours se débrouiller pour le 
reste. A défaut de riche 
grand’mère agonisante (ce qu’on 
n’a pas toujours sous la main 
au moment opportun) ils de­
vront soit taper leurs amis, re­
tarder le paiement des cachets 
des comédiens et de l’équipe 
technique, ou obtenir du crédit 
chez les fournisseurs de matériel 
cinématographique.

• Four obtenir ce 60 p. 100, il fau­
dra d’abord soumettre un court 
métrage dramatique montrant à 
ces messieurs de la SDICC de 
quoi on est capable, notamment 
dans la direction des comédiens. 
Cela a été décidé parce trop de 
gens, a-t-on estimé, n’avaient 
vraiment pas assez de métier 
pour bien employer l’argent 
qu’on leur donnait.

Et puis, si vous croyez avoir une 
idée originale et un scénario bien 
construit, prenez patience: il fallait 
l’envoyer avant aujourd'hui. 7 dé­
cembre! Notez dans votre carnet 
que la prochaine réunion du Comité 
à lieu en avril et que votre projet 
doit être remi avant le 8 mars.

L’adresse: Tour de la Bourse, case 
postale 71, Suite 2220, Montréal 
l H4Z I A 8).

La paix 
du monde

Trois films représentent le Qué­
bec au XVIe Festival international 
du film de court métrage de Leip­
zig, en Allemagne de l’Est: “On a 
raison de se révolter”, réalisé par 
un groupe de militants, “Quatre 
jeunes et trois boss”, de Michel 
Moreau, et “Chissibi, ou la mort 
d’un fleuve”, de Boyce Richardson. 
C’est la troisième aimée que nous 
sommes représentés à ce festival.

Et l'amour
De la paix à l’amour, il n’y a 

qu’un pas. Ce qui nous amène à si­
gnaler la présence à Montréal 
d’une vedette du cinéma américain 
porno. Franchement, carrément, 
impudemment. Auprès duquel les 
films du professeur Héroux ont 
l’air de bluettes pour adolescentes 
mal initiées. De ce genre de ci­
néma, bref, dont les vedettes, géné­
ralement, ne se font voir que sur 
pellicule. Celle-ci, tri-dimension­
nelle. nous est arrivée en chair et 
en os. Avec ses yeux bleux et ses 
bras potelés. Elle a nom Tina 
Louise. Se fait fort d’avoir tourné 
plus de 150 longs métrages du 
genre, sans compter un nombre in­
calculable de petites bandes. Sou­
tient ne pas tant tenir à l’argent 
qu’à la joie qu'elle éprouve à faire 
plaisir à tout le monde, l’amour 
étant pour elle la chose la plus im­
portante sur terre. Elle est venue 
avec son mari et son agent de 
presse qui distribue sa biographie 
épicée, publiée en livre de poche 
idont nous ne garantissons pas l’au­
thenticité. mais qu’elle jure être 
vraie de la première à la dernière 
pagei. Son film prend l’affiche au­
jourd'hui à la Place du Canada. 11 
a pour titre “Madame Zenobia”. 
Je l’ai vu et trouvé prétentieux, en­

nuyant et ridicule... Evidemment, 
personne n'est infaillible.

Et la guerre
Paix, amour. Et guerre aussi, 

hélas ! Ne parlons pas du Proche 
orient, mais de celle, moins san­
glante, que se font depuis quelques 
jours Gilles Marsolais et Jean- 
Pierre Tadros.

La semaine dernière, nous don­
nions dans cette page le point de 
vue de Gilles Marsolais, président 
de l’Association québécoise des cri­
tiques de cinéma, qui reprochait à 
son camarade du Devoir la façon 
dont il avait traité l’affaire du Ca­
nadian Film Award, et annonçait à 
tout venant qu’il coupait sa collabo­
ration à la revue “Cinéma-Québec” 
comme les Arabes nous coupent 
leur pétrole.

Ce que voyant, Jean-Pierre Ta­
dros répond cette semaine que Gil­
les Marsolais a beau jeu de démis­
sionner d’une revue où il n’était 
que collaborateur occasionnel; 
qu’avant de présenter sa démis­
sion, Marsolais n’avait jamais for­
mulé le moindre grief au comité de 
rédaction d e “Cinéma-Québec”; 
que cette revue, enfin, avisait ses 
lecteurs dans sa dernière livraison 
que le dossier du Canadian Film 
Award, bel et bien épluché, serait 
présenté dans le numéro suivant.

Festival du 
film expérimental

Oublions ces querelles intestines 
pour nous rappeler, comme le fai­
sait un récent numéro de la revue 
Variety, que pour la première fois 
depuis 1968, se tiendra, du 25 dé­
cembre 1974 au 2 janvier 1975, le 
Festival du film expérimental à 
Knokke-Heist, en Belgique.

Ceci dit, rappelons que le festi­
val s'adresse à ceux qui travaillent 
en 16 ou 35mm, en court, moyen 
ou long métrage. Un jury interna­
tional donnera des prix dont plu­
sieurs seront en argent comptant. 
Ce festival est organisé par les Ar­
chives royales du film de Belgique, 
sous la direction de Jacques Le-

photo Antoine Désilets, LA PRESSE
T INA RUSSELL: "Faire l'amour est 
si beau que ça ne me gêne pas de 
m'exécuter en public... La caméra 
ne me dérange pas."

doux. Il faut envoyer son chef- 
d'oeuvre avant le 1er septembre 
1974.

Coup d'oeil 
sur la télé

Notre ami Ti-pic Lepic, pris par 
mille problèmes sérieux, nous a 
permis de vous signaler en passant 
l'excellent “D'Hier à Demain” con­
sacré aux débuts du cinéma. Il 
s’agit d’un documentaire réalisé 
par Marc Allégret sur'les frères 
Lumière. On en verra la deuxième 
partie dimanche à 16 h. au Canal 
2. Une fois partis, profitons de l’ab­
sence de Ti-Pit Lepic pour tomber 
à bras raccourcis sur ces gens de 
Radio-Canada qui vous entrecou­
pent des films intéressant (“les 
Damnés”, de Visconti, la semaine 
dernière) avec des messages publi­
citaires, comme les derniers des 
béotiens. Ce n’est évidemment, pas 
la faute du service du film, ni celle 
du directeur des programmes, ni 
celle du vice-président, l’aimable 
Raymond David.

C’est une question de gros sous, 
nous répond-on laconiquement. Or 
les gros sous n'ont d'autre visage 
que celui de la reine, qui est sur la 
question, muette comme une carpe.

N’empêche que des fois, cette 
clé, on aimerait l'avoir entre les 
mains... Serge DUSSAULT

SMCQ: cordes 
et percussions

SOCIETE DE MUSIQUE CONTEMPORAINE DU 
QUEBEC. Ensemble de la SMCQ, dlr. : Gilles 
Tremblay; Percussions du XXs siècle; Quatuor 
Orford; Eugène Husaruk, violoniste. Hier soir, à 
la salle Claude-Champagne.

P R OG R AMM E
Quatuor à cordes (1944)..................... Lutoslav.ski
"Black Angels", pour quatuor è 

cordes et petits Instruments à
percussion (1970).................. .... George Crumb

"Etf|ts", pour violons et six
percussions (1949)...........................Betsy Jolas

"Icare apprenti", pour un nombre indéter­
miné d'instruments (1970) . . Henri Pousseur

Deux versions ; a) flûte et ondes A/artenot 
b) six percussions, deux 

trompettes, violon et ondes 
Martenot

par Claude GINGRAS
Ce concert de la SMCQ aurait pu, 

suivant la formule adoptée par le 
monde du disque, être coiffé du titre 
général “Cordes et percussions”.

En première partie : deux quatuors 
à cordes — du Polonais Witold Luto- 
slawski et de l’Américain George 
Crumb — où les instruments sont par­
fois traités comme des percussions 
(archets qui bondissent sur les cordes, 
doigts qui tapent sur la caisse), le 
deuxième quatuor (celui de Crumb) 
incluant l’amplification sonore par mi­
crophones de contact et quelques in­
struments additionnels: gong, maracas 
et harmonica de verre (i.e. des verres 
remplis d’eau que l’on fait vibrer).

En deuxième partie: “Etats”, pour 
un violoniste entouré de six percus­
sionnistes, de Betsy Jolas (composi­
teur américain établi à Paris), et 
deux versions différentes d’ “Icare ap­
prenti” du Belge Henri Pousseur: 
l’une pour flûte et deux jeux d’ondes 
Martenot, l’autre pour grande forma­
tion (percussions, violon, ondes et 
trompettes).

La programmation de la SMCQ ac­
corde aux persussions une importance 
souvent exagérée — car toute la mu­
sique qui s’écrit aujourd’hui n’est pas 
nécessairement pour percussions —et 
il était heureux qu’on fasse enfin une 
place à la musique actuelle pour qua­
tuor à cordes. Et notre quatuor “na­
tional”, le Quatuor Orford. a joué les 
oeuvres très difficiles de Lutoslawski 
et de Crumb avec une haute maes­
tria: la première avec un sens très 
aigu des nuances et des coloris, la se­
conde en faisant ressortir son côté ca­
ricatural.

Sur le strict plan des oeuvras, cfe 
furent d’ailleurs les meilleurs) mo­
ments du concert — le Lutosjhwski 
surtout, évoquant Bartok par lâspect 
sonore fascinant bien qu’un peu super­
ficiel.

Les persussionnistes-maison de la 
SMCQ, qui opèrent maintenant sous le 
nom ambitieux de “Percussijns du 
XXe siècle”, dominaient la Jeconde 
moitié du programme et, de nouveau, 
firent admirer une précision tie toils 
les instants et un sens irréprochable 
de la coordination et de l’équilibre.

Pour sa part. Eugène Husaruk, l’un 
de nos plus solides violonistes locaux, 
a été assez remarquable pour éclipser 
à certains moments les sh percus- 
sionnistes qui l’encercltjentdans 
“Etats” de Betsy Jolas.

Ce fut l’oeuvre la plus applaudie, 
mais je crois que la présente de l’au­
teur (invitée cette semaine aux Facul­
tés de musique de l’Unixersité de 
Montréal et du McGill) a citnpté pour 
beaucoup dans cette réacton car la 
combinaison violon-percussiops est loin 
d’être intéressante, telle que traitée 
par Mme Jolas en tous cas ,

Le concert se temine for! tard, avec 
une chose bien longue et tien préten­
tieuse qui s’appelle “Icare: apprenti”, 
à laquelle son auteur, Henji Pousseur, 
a donné le sous-titre de 'préparatifs 
et exercices de vol pour;un nombre 
indéterminé d’instrument^’. A p r è s 
deux. successives “opératijns déména­
gement”, auxquelles les ideptes de la ! 
SMCQ sont maintenant habitués, on 
nous donne cet “Icare” di un premier 
“préparatif et exercice”, pour flûte et 
deux jeux d’ondes Martenjt (Jean-Paul 
Major, Jean Laurendeau et Gilles 
Tremblay), puis en un dixième “pré­
paratif et exercice”, pout six percus­
sions, violon, un jeu d’ondes et deux 
trompettes placées de paît et d’autre 
du plateau, dans les logeslatérales.

Ici encore, combinaisot flûte-ondes 
peu révélatrice; par confre, évantail 
sonore plus intéressant dans la se­
conde version. Mais, somme toute, ré­
sultat sans grand éclat, malgré des , 
exécutions très soignées de partitions ; 
fort complexes. Il était 11 h. et Icare j 
n’avait pas encore décollé de terre.
Le public a applaudi poliment et est 
sorti.

-Vr.’y
u?tca çamerota montrai

4e saison — 41e concert GRATUIT de musique de chambre

le SAMEDI 8 décembre — 17 heures
UNIVERSITÉ SIR GEORGE WILLIAMS

1455 ouest,bout de Maisonneuve
Oeuvres Hayon Hovhaness Seiber. Brahms

DAIMSE
CONTINUELLE

OUVERT 
VEN SAM DIM SOIR

.J»,
L

PRES DU METRO 
JEAN-TALON

2 ORCHESTRES

OUVERT
LES

24 et 31 
DECEMBRE

505 EST
RUE BÉLANGER

SALLE DO-RÉ-MI
ANGER 274-5456

tnm
MAR. à VEND. 20 h. — SAM. 21 h.

Le Malade 
Imaginaire

Un spectacle de 
'Robert Prévost 

avec
Edgar Fruitier 

Ghislaine Paradis 
Jean Louis Roua 

Eva Darlan 
jean Louis Pans

Claude Gai

MOLIERE

THÉÂTRE MONDE
84 ouest rue S.nnte-Critherine

BILLETS EN VENTE 861 0563

DU NOUVEAU

^DesJd/idins
LE SALON FRANÇAIS"

Un tout nouveau refuge pour

“L'HEURE EXQUISE"
DE 5 H A 7 H

ou pour une agréable soiree en 
écoutant la chanteuse

YOLANDE CIRCE
Accompagnée au piano par ROMAIN JOUROAN

En vedette tous les soirs (Sauf dimanche) 
de 7 30h a 12 30h

c^J)^jdHdüis
866-9741

1175, RUE MACKAY, MONTREAL

T

LU
O CC
LU

5.6,7,& j 
12.13,14,15,16 f/l 
DECEMBRE W W

S£U $2456. 
SM4 $3 50.450.550.6 50

mer sauve rstRES
CT AU MONTRÉAL

rnusr pvm.

UN
SPECTACLE 

DE 
MICHEL 

GELINAS

n THÉÂTRE MAISONNEUVE
C7 VJ PLACPDES ARTS.Monlrr.il I2>7 (Québec ) Tél: 812-2112

O
O
LU
CC

SALLE RESNAIS

A L AFFICHE
3 5 MILTON '842-6053 
HORAIRE- LUN a VEN. 7.30; 9 30 
SAUEDI ! .30. 3 30: 5 30. 7 30. 10 00 
DIM. 1 30; 3 30; 5.30 7 30; 0 30

EASTMANCOLOP

... d une singulière originalité. 
A conseiller aux amateurs 
d'humour Insolite.

PARIS-MATCH 
Claudia Cardinale, d'une 
beauté à damner tout un ca­
lendrier.

ROBERT CHAJAL FRANCE-SOIR
Un film insidieux et féroce, 

.... le film d'un redoutable in­
quisiteur.

JEAN U BARONCELtl.'lE MONDE
Ferrer! jouit de glisser du poil 
à gratter dans les soutanes.

N. OBSERVATEUR 
Le film est l'un des plus intel­
ligents proposés ces derniè­
res années.

COMBAT

Une fable bouffonne ou l'hu­
mour noir de Ferrerl fait une 
fois de plus merveille.

ROBERT 6ENAYCLM LE POINT

... une des trop rares oeuvres 
magistrales d'un cinéma à la 
fois populaire et politique.
Guy BRAIICOUAT LES N. LITTERAIRES

Allez voir ce film, il mérite le 
déplacement.
MICHEL DURA* le CANARD ENCHAINE

Admirablement interprété, su­
per-angoissant, l'AUDIENCE 
doit être vu même par ceux 
qui ne pensent pas exacte­
ment comme le farouche 
Marco Ferrerl.

R£M3 rORLAft R.T.l.

L’AUDIENCE
un film de

MARCO FERRERI
CLAUDIA CARDINALE 

.MICHEL PICCOLI 
UGO TOGNAZZI

Meilleur
film de 1972 (Association de la Critique Italienne) 
Prix FIPRESCI (Festival de Berlin 1972)

HÔTEL NELSON
425. Place Jacques-Cartier 
Renseignements : 861 -5731

du 4 au 16 décembre

LEWIS FÜREY
10:00. 11:00. 12:00, 1:00 

SALLE L'ÉVÉCHÊ

$1.50 TOÜS^
* .7 DERNIERS

iprM Idingtfuoondor JOURS
voici... SAMBIZANGA

A-t ang -couleurs
tshsépar Sara* MALDOROR tArgoia 1972)

DIM 200 4 30 8 30 8 15*t 10 OOh, t 11 CERNIIRS JOURS
lit him tfitti

U ANS

FAMILY LIFE
(LA VIE DE FAMILLE)

UN FILM DE KENNETH LOACHfw couifuxs-s.r. fzança
SEM. 7 H at 3 30 H 

OIM : 2.4 30.7.9 30 H

Vieux Montréal
oui - 861-7843

UNIE LIS FILLES 
mimin •mil-TII!

X FRÉNÉSIE $100 I
mutin d'XRiN Hitchock I_______ I

LE GRAND FESTIVAL DU DEXE
FILMS F LM S

m
LE

NOUVEAU

ITOTESSES- - >2.00. « 80. 9.4S. «MP SPECIAL 
3 15, «10. "IL V A PLUS OE TBOUt PERCE ' - 1 30. 6 25

00000600
1220, rue Sainte-Catherine e*t, 52*-1119

MÉTRO
IEAU0RT

l!PSYCHOLOGY 
of LOVE$

ANGELICA FREY EVELYN TRAGER BERNARD KUMMEFt
Realisation Hermann Schnell Production PLANET FILM COULEUR

'U otu iq-»i ,

□H3BEQQ [q3
THE PLACE VICTORIA CINEMA

1.00 3.00 5.007.00 9.00
Dernièie representation 9.00

4e SIM.
' loan ne ^ nimef 
Woodward Wishes, 

cinema i ____  Winter
iÿTT. Va 1TVTTr. TfTT '-H OreAIHS

OUR TOUS

Spac 
complet 

1.00 - 3 00 
5 00 7.00
■t 9 00

PLAZA COTES DES NEIGES 73a 552 7

kmiir anVA' •4
aertaeae ta 18 ANSKAaiNI

JIAMTir paavaif ttaiatfra
ttl OMI 
MICMIl LIMOIM A partir 

10 a m. 
Dim. 1 00

SEM.

PLACE 80NAVENTURE 861-2725

SALLE EISENSTEIN

13e SEMAINE

POUR

LA . 
BONNE à * 

ANNEEUNO
VENTURA

film d*
CLAUDE

LELOUCH

FRANÇOISE
FABIAN

CHARLES
GERARD

vous en sortirez 
JtMBf ravi!

POUR TOUS

SEMAINE

Moins de
I4ans

£N COULEURS

-QuisdeFunés dans un film de Gérard Oury

Les Aventures de

Rabbi Jacob
CANADIEN JIAN-TALON MAISONNCUVI PLAIA 

CINEMA V

Au creux 
“e ,a vague

^(NTNT «AN» *0*4* coûtFUR
COULEUR

SLEAZV 10.00 12.55 3.50 6.45 9.40
white:h.i5 2.10 5.108.00 l/c/s aoo

la pri

RECEVEZ LA PRESSE 
CHEZ VOUS 
BEAU TEMPS 
MAUVAIS TEMPS
Téléphonez à
874-6911

l'un ce nos toll] porteurs tous livrera votre 
PRESSE chez vois — du lundi au vendredi 
15'-Le samedi 25*
AU MEME PRIX tri si vous allie: l'acheter en 
dehors. Nous prêtons les appels du lundi au 
vendredi: de 8 h | m. à I h p.m. I e samedi: de 
8 h * m. i 5 h p i.

i

C56A

OO
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] LES SOURIS SEMENT LA TERREUR
HORAIRE

Sown 1745 4 20 8 0S 

tgont 2 « 6)5-1000

L’AGONIE _ 
tvttmV, MERE

S '

POUR]
LjgüsJ

-Es coffres.

forts...
lCOAfAffi LEs 

|FFMAfEs oj^

WSE COAfBl 

Ë^AIsok ,

LE MEILLEUR EILM
DE KARATE JAMAIS EAIT!

ANTHONY OUINN
TfNDIEN*STE-CATHERINE- PIE-IX 255-6224

cwtwÊMwîÿmi
ressemblance

avec des événements réels 
ou avec
des personnes existantes
ou aÿant existe,
n'est ni fortuite ni accidentelle

STI-CAIHIHIN! PAPINEAU 524 1SS5

St DIN'S CHEVA.’iE 3» 4:::

UN FILM DE [POUR
FRANÇOIS
TRUFFAUT

y§sJVIontand]|

UN FILM DE
LEMCAINi ®a@a^sa»2Si-JS

nâüTWB- 301 ‘ 7-3° - 9.40 *■ aooociat»» a«c cmrvioio
3AX.PT>, ,, .« 3>00 . -

•£»uii£trPR£s H'HMWUt 7211010 CAFITOl Si7*41 WEEUXGTCN

BARBARA
STREISAND ROBERT

REOfORDST-DENIS JARRY 388-5S77

Adultes

Un hold-up,
cest dangereux.

Voler $300,00 
aiaNVaîw, 

cest du sutcide.

ANTHONY

p«nouv**u 

i Vécrtnt 18ÂN?
Adultes

20

ffiffiSSm
vous'^rs^xo

Populaires
Mdff. tf .*<>

CATHERINE
<tT.DENIS, STE 2t‘i0.on

Scroxâbu

mercier

ÇINbmAS OPEOAT

voleur

It vient
eliocr

CREmaziE

oauPHin

ÜILLERAY

ATWATER 1
PLAZA ALEXIS NIHOn

j^WlQuB
le OAUPHin

SlfiAr,

POUR
TOUS

LES FILMS MUTUELS préaentent

UNE LUTTE 
À MORT 

chez les

seigneurs

LA PEGRE!

DÉS AUJOURD'HUI!

LesCAIDS
avec SERGE REGGIAIMI et MICHEL CONSTANTIN 
^. Un film de Robert Enrico Jfh'

.COULEURS

DES OTAGES
RIVOLI

GRANADA GREENFIELD

air

Adultes

3 ses fins

l*H I2J0.JX
illlpi

S<jr 2tB SB llbpa.

DEUX SUCCES DU TONNERRE

MEILLEURS PRIX EN VILLE

M. L. TIRË*SURPLUS Inc.,
3245. rue Des Ormeaux. Mtl 

(Sud Sherbrooke)

351-0500

A Ia demanda general* le 7a Art effectue pour vous un* 
ratroapectiva dea maUlaurs films portes A l'écran.

FOUR UNI S( MAIN! SI Ul i Mf NT

ANGOISSE ET 
SUEURS FROIDES 
PAR LE MAITRE 
DU SUSPENSE!

VERSION 
FRANÇAISE 
DE FRENZY

J0N FINCH 
ALEC McCOWEN 

BARRY FOSTER

2e FILM Ta
a rr-i"UNE INVITATION A 

TERREUR..."

“UN FRISSON 
DANS LA 

NUIT”
Un film de Play misty forme 
avec Clint Eastwood 
Donna Mills

CINEMA
Admission $2

3180 est, rue BELANGER, 722-0302
IE REND! / VOUS OESClNfPMItlS

AUSSI

Féminin, Féminin
lAVAl ICincm, 21: SUR SEMAINE DES 6 15 pm 
SAMEDI el DIMANCHE DEPUIS 1 20 PM PARI 
NEAU. REPRESENTATION COMPIETE 4 I 00. 4 20 
el 7 45 p m

CINEMA LAVAL
CENTRE D’ACHATS LAVAI 688-8200

■ JilJlllliW
PAPINEAU 4MT-R0YAL.521-6853

SORTIE V» 0UfST DE L AUTOROUTE ROUTE 640

EN ENTREPÔT:
PNEUS D’HIVER RADIAL 
À DES PRIX IMBATTABLES
PNEUS RECHAPÉS 
GARANTIS
TOUTES GRANDEURS 
TANT QU'IL 
YEN AURA

UNIR0YAL;

I

T 18ans
Adulte s

NOTA BENE: Le Bureau 
de surveillance du ciné­
ma. organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé cha­
cune des annonces de 
cinéma paraissant dans 
nos pages, et conforme­
ment àlaloisurleciné- 
ma.

.CHOIX DE 9 FILMS
CHAUFFERETTES GRATUITÉS 

Enfants de 14 ans et moins GRATUIT

CINÉMA 1 POUR TOUS
“PIRATES DU R0I”...cd mcclure 

“SIERRA DE COLINE” avec cunt east wood

“LE PIÈGE À SAN FRANCISCO”
avec JACK LORD

CINÉMA 2 POURTOUS
“LE TRÉSOR DES STARS”

“POUR UN DOLLARD DE GLOIRE”
“LE SABRE DE LA VENGEANCE”

CINÉMA3 EN ANGLAIS POURTOUS
“THE CHANGE 0F HABIT”

avec ELVIS PRESLEY
“SKULLDUGGERY” avec burt Reynolds

“KING KONG ESCAPES”

Cl NÉ-P ARC

ST-EUSTACHE mi-asas
P....... .

pMtlUFH»

1RS '
EN

COULEURS’
A L 'AFFICHE!

14
ANS

Le shérif qui voulait tant la paix... tuerait maintenant par vengeance!

1UCHA1U) IIA1UILS
lUmiMM

THE TltACKFJlS
AL LLTTIERI • NEVILLE BRAND WILLIAM SMITH Représentation complète â

1.3, 5,7 et 9 p.m.
DÈS AUJOURD’HUI ■TTT7EMI Samedi DERNIER SPECTACLE

à 11.30 D.m.954 STf-CATMftINf O 866-5BS1

4 Jo J oit LAintniNl l *33 ’ .....................................-
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Adultes

VENEZ!

en couleur
Film; Cours de perfectionnement

pour couples débutants

c ” \ - x • i
-jSüL—VJ

avec Michele Mercure Yves Chenaux Couleur
Fui de sent Continuel i compter de 100

Proq Comp 12 00 315.6 30 8 25 der ieu comp 8.25 $«* SWUiw * compter de 6 00

SYBIL CANNING MICHEL CROMER COULEUR

Dim a Ven 12 30 330 6 30 8 05dei »epcomp800 Pmn rnmn mn a ■jcîxé l»Samedi det reacomp 9.30 PronConip 100 4 25 745.1e. repcomp730

mm LAVAL
480 SteCatho. 8612697 I Centre d’AchitslMl 888 8204482 St Denis 842 8284 318 SteCatho. 881-2807

lu i » 11 » 11 » » 111 » i ..il il
14 axis

■■'pws du cne.ua 

ît dU

1 ^^NCIBIEpoiiu#^
—■  0,WG OJciCfi;

£~]j

w

m
f

couleur

2e
SEMAINE!

ARLEQUIN : 7 FAUVES: 1 40. 4:35, 7:35, 10:30 p.m. 
JIRAI VERSER: 12:1 5. 3:10. 6 05. 9:05 p.m.
RITZ : Sur semaine des 6 40 p m. Dimanche des 12 :50 p m. 
VIA U : Sur semaine des 6 00 p.m. Dimanche des 12 30 pm

DISTRIBUl PAS IFD

ARLEQUIN RiTI 1 viauniMIVéUir I pont-viau, laval
1004 Ste. CATHERINE EST 288-2943

1313 BELANGER E 
272-5290 669-3866

CHANGEMENTS
la liste ci-dessous ne comprend our­
les changements a I horaire décidés par 
lef stations emetlnces depuis la pan- 
lion du dernier Télé Presse.

tele presse
au jour le jour

TV
5:00 CD Mannix

6:00® Sports Huddle

O GD Pierre, Jean ja­
sent. Inv. : Adhémar I 
Raynault, Jean Bonhom- j 
m&, Georges Dor, Jac- | 
ques Marceau, Claude j 
Poirier.

9:30 O 'O Q CD Tournesol
“Tournesol près des ba­
yous” de Pont-Breaus et 
Henderson, en Louisiane, j 
la chanson créole, cajun, j 
ou moderne, d'inspira- 1 
tion “blues” et “dixie- ' 
land”.

11:00 0 O Q CD 10 Appe­
lez-moi Lise. Inv. : Pau­
line Julien, Bona Arse- 
neault et Dominique Mi­
chel.

Q CD La Normandise
Inv. : Pierret Beau- 
champ, Willie Lamothe, 
Bobby Hachey.

8:00 '5)-O CD 03) Sanford
and Son. “Wine, Women 
and Aunt Esther.”

11:30® © ABC Wide World 
of Entertainment. Inv. : 
Joe Walsh, “Cheecli and 
Power”, "Bonnie Bram- 
lett and Stories”.

SAMEDI
12:00® What's An Energy 

Crisis All About ?

CFQR 92 5 CKMF 94 3
CBM 95 1 CJFM 95 9
CKVL 96 9 CHOM 97.7
CHRC 98 1 CBF 100 7
CHLT 102 7 CFDM 104.3
CFGL 105 7

11:00 CBF Prélude au soir Concerto' 
op. 17 no 7. en sol majeur (Au 1 
bert) et op- » «o 5. en mi mineur 
(Leclair)i Stanley Wmer. violon, 
et orch. de chambre de Ham 
bourg, dir. Lud/uweit.

19:00 CBF Les Musiciens par eux-mè
mes. Interview avec Isabelle 1 
Nef, claveciniste, par Raymonîd 1 
Charette.

10:03 CBF L'Art aujourd'hui - "La
Collection d'oeuvres d'Art de la 
Maison Radio-Canada". Invités: 
Mme Andrée Paradis, Directrice 
de la revue "Vie des Arts"; Ger­
main Lefebvre, conservateur asso­
cie au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal; et Jean-Claude Rinfrct. 
Chef des Services scenographiquer 
à Radio-Canada.

20:30 CBF Orchestre symphonique —
Orchestre symphonique de To- ; 
ronto. Au pupitre: Gabor Otvos. 
Soliste: Henryk Szeryng, violon. 
"Le Bourgeois Gentilhomme" 
(Strauss): Concerto no 6, op. 3 
(Vivaldi); Concerto en mi majeur, i 
no 3 (Paganini) ; "Mathias le 
peintre" (Hindemith).

31:00 CFDM Place des Arts - Concert I 
de jazs avec Ray Charles.

22:00 CBF Un artiste se raconte tn-
vitee: Catherine Sauvage. Anima­
teur: Jean-Paul Nolet.

23:03 CBF Vienne la nuit — La Vie et
l'oeuvre de Vivaldi. "Dixit Donii- 
nus": Solistes, choeurs et orch. de 
l'Opéra de Vienne*, dir. Ephrlkian. 
— Sinfonia tirée de "La Senna 
Festiggiantc": Orch. de la Socleta 
Cameristica di Lugano, dir. Loeh- 
rer.

SAMEDI
10:03 CBF La musique et les jeunes —

Invitée: Denis Pcrricr d'Ottawa 
Oeuvres de Mo/art. Interprètes: 
Geza Ande, Vladimir Ashkenazy,

Ingrid Haebler, Emile Guilclls et 
Walter Klien, pianistes.

11:03 CBF Chronique du disque — Irtvi- 
tee: Blandine Verlet, claveciniste. 
"Medce" (Duphly); "La d'Héri- 
court" (Balbastre); Extr. de la 
Fantaisie en la mineur et de la 
Toccate en ré majeur (Bach); 
"L'Aria di Roggiero" cl "Toccata 
undecima" (Frescobaldi). Anima­
teur: Henri Bergeron.

12:03 CBF Leur violon d'Ingres — Invi­
tée: Jacauelinc Barrette, auteur 
dramatique. Choix d'interprètes: 
José Feliciano, Lotie Lenya. Gi­
nette Garcin, Robert Charleboh, 
Félix Lbclcrc et Django Rein­
hardt.

13:00 CBF L'Heure du concerto f •
cerlos en do mineur et en do ma­
jeur (Bach):'Robert et Gaby Ca 
sadesus, pianos, et orch. de cham­
bre de Zurich, dir. Stout/. 
"Ballade" (Fauré): Vasso De- 
velzi, piano, et orch. de la Société 
des Concerls du Conservatoire, 
dir. Baudo.

14:00 CBF L'Opéra du Melropolltan — 
"L'Italienne è Alger" (Rossini). 
Marilyn Horne (Ishabella); Chri-, 
tine Weidinger (Elvira); Shirley 
Love (Zulma); Luigi Alva 'Lln- 

doro); Theodor Uppmann (Tad­
deo); Gene Boucher (Haly); Fer­
nando Corcna (Mustata): Choeurs 
orchestre Metropolitan, dir. Otvos.

UN SURREALISME 
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CANADIEN JE AN-TALON

MAISONNEUVE PLAZA I CINÉMA V

CINÉMA DE PARIS

FLEUR DE LYS

CRIS ET
CHUCHOTEMENTS

FESTIVAL

arts et spectacles A 11
--------- 1 •
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\ t j  

ALLEGRO ROUGE et ALILGRO SEC. pr«en- 
tés en belles bouteilles d un litre (35 o/). 

. sont tous deux délicieux.

tic vermouth*!

( luT \
Vermouth
v «Sire /Vermouth,

ALLEGRO ROUGE <554 D $2.25 : %* boit tel 
quel ou sur glace; ALLEGRO SEC (554 B 
$2 25) est pour les martinis, les £>bsons e( 
autres cocktails.

Adopter la nouvellt genêtanon 
(la vermouths sans tarder!

Tins'Brûjhrs
VINS CASAOllSS D[ QUAlirt OMIS W4

ARTS ET 
LETTRES

la culture mise a la 
perlée de tous dans U 
Presse du samedi.
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plocc bonovcnturc
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du O ou 22 décembre

SALOfï . des
fn€TI€R/",d’f)RT 

du QU€B€C

songez à
Cette année à Noël, 

leur développement intellectuel.
Offrez à vos enfants la première édition 
de la collection Je veux savoir. Une 
collection de 15 volumes pour enfants, 
présentée par les éditeurs de The World 
Book Encyclopedia.

Une collection destinée spécialement 
aux plus jeunes et conçue pour les initier 
aux innombrables merveilles qui les 
entourent: aux plantes et aux animaux, 
aux lieux et aux choses, aux gens et à

leurs occupations, aux idées à travers 
les temps.
La collection Je veux savoir regorge de 
chansons, de jeux, de projets à exécuter 
et de contes passionnants à faire rêver. 
Elle satisfait la curiosité de l'enfant 
grâce à des articles intelligemment 
rédigés et stimule son imagination par 
ses nombreuses illustrations et photos 
en couleurs.

Du roi Dagobert à Jean Béliveau, des 
châteaux de sable aux gratte-ciel, des 
chats et des chiens aux dinosaures et 
aux rhinocéros, la collection Je veux 
savoir ne se borne pas à favoriser le 
développement intellectuel de l'enfant, 
elle l'oriente.

Ceci revêt une importance particulière, 
car c’est au cours de ses dix premières 
années que l'enfant assimile le plus 
de connaissances.

Mettez vos enfants sur la bonne voie 
en leur offrant Je veux savoir.

'ïon^' "ou,

0lfferente e, „ I.V O*
'ams. en ?» "ques-J., °M a, \ 

autre»? ar,ch,e.

monde «*P*c» „• ^ **

,e monde net 0ür Quelq,,,* ^
4 autres, il n’y 3 JJ™’®1' flodeu‘> 
l3,ns animaux n■(>f^tao<lcu,<L1(v1P,!•,
n« Peuvent pas/^ntp,,^

de ^ t*
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eTd^sPl-fC^
f'Cilement imaginer. US 

Chaque espèce
exactement le-,^ •- çffirejjBg 
les sens ou / ,$gjK£5HjS
nécessaire pi,/ j,// *38f»8*ÉB 
est assigné oV .rRÆ
mener sa vi/'  rx

Pour I» f«nn«c. 
*• mond* «tt ra 
«*• «ont.

MMMj/l. I/Iwa-

Un papillon 
••nf le monde
avec «es antennes

n \

'fèM

Pour renseignements, écrire à:
Mlle Danielle Poirier
World Book—Childcraft ol Canada, Ltd.
400 ouest, avenue Lanrier 
Ottawa. Ontario K1R 5C6 
ou composer (frais virés, si interurbain)
613-237-2274

[j Sans aucune obligation de ma part, j'aimerais 
rencontrer un représentant au sujet de la collection 
Je veux savoir.

□ Je vous saurais gré de m'envoyer de la documentation 
m'indiquant comment devenir un représentant à temps 
partiel ou à plein temps de World Book—Childcratt.

Adresse

.Province$70 DE RABAIS...sur le prix ordinaire de $185.75 (taxe en sus, livraison incluse) de la collection Je veux 
savoir avec uno reliure Aristocrat pour les commandes passées avant le 31 décembre 1973OFFRE SPÉCIALE 

POUR NOËL: Numéro de téléphone.
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Venez on téléphonez 842-9211
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Célébrez Noël en présentant cette 
jolie verrerie à prix spécial 
sur votre table d’invités
Faite de verre soufflé à la bouche, cette verrerie est 
d’importation européenne. Procurez-vous plusieurs
verres, ils sont à prix spécial! Prix spécial

1) Flûte à champagne en verre clair.

2) Verre à vin tout usage, 7 onces

3) Verre à vin tout usage, 9 onces

4) Verre clair à vin blanc du Rhin
Non illustré: verres à pied de ton 
vert ou ambre
5) Carafon à vin, en verre craquelé, 

8 onces
Non illustré: carafe à vin, 24 onces

1.49
1.29
1.29
1.49
1.49
1.89
2.99

EATON Centre-ville (quatrième étage), Pointe-Claire, Anjou 
et Cavendish, Côte-Saint-Luc — Rayon 252

1) Pièces murales de style provincial%
Reproductions de Fragonard sur camée de porce­
laine. Fond de velours vert, rose ou ton or.
Formes: Ovales
Dimensions: 6V*"x5”

83A”x7" 

12”xlOVa”

Rectangulaires
6"x5" 7.95

7l/a”x7" 11.95
12”xl03/.»” 20.95

2) Grand miroir décoratif en verre 
flotté

Garniture en métal moulé et poli de ton or antique. 
Garantie de 10 ans contre tous défauts d’argenture. 
Dimensions hors-tout: 33” x 51”. _ _75.00

3) Miroir de portes
Miroir pleine longueur à bords polis. En verre flotté 
de première qualité. Fixations comprises..

14 x 48”: 19.95; 18 x 54”: 25.00; 18 x 60”: 30.00

EATON Centre-ville (sixième étage), Pointe-Claire, 
Anjou et Cavendish, Côte-Saint-Luc — Rayon 276

Lampes illuminées!
Que vous ayez besoin de vives lumières pour vous éblouir ou 
d’une douce lueur pour créer une atmosphère intime, vous 
avec ici un choix varié de lampes. Ampoules en sus.
1. Lampes suspendues, genre Tiffany
Plaques de verre multicolore en forme de vitraux. 0 K r\f\ 
Lampe octogonale. Diamètre de 10”. Hauteur 8”. O O .vï vl
2. Même lampe que ci-dessus (no. 1) Diamètre de 18”. ^ ~ r\r\

Hauteur 10”. OU.UU
3) Lampe suspendue
Chaîne de suspension d’environ 15 pieds. Abat-jour d'aspect 
rotin sur globe en verre opalin. Diamètre 13”. Chaî­
nette interrupteur. Crochet inclus. Rouge, jaune, vert — R
ou brun. 25.UU
4. Lampe de table
Abat-jour d’aspect rotin posé sur globe en verre opalin. Base 
en métal au pourtour noir. Interrupteur. Douille 
standard, hauteur 23ya". Rouge, jaune, vert ou brun. 25.00
5) Lampe moderne-Mylai»
En vinyle d’aspect chromé. Ferrures noires. Globe rond en 
verre opalin de 10". Demi-abat-jour très décoratif. OK _ 
Couleurs: Fumée,ambre ou ton rubis. Hauteur 57”. <35.00
6) Lampe classique
Colonne en verre français avec garniture de ton or. Base en 
métal de ton or antique et veilleuse. 3 intensités. _ 
Abat-jour en parchemin de couleur or ou vert, peint. 35.00 
Hauteur: 30‘/a".
7. Lampe moderne "Ginger jar”
Lampe en forme de vase, fini en céramique. Base en plaque 
chrome. Abat-jour en vinyle plissé blanc. 3 intensi-OK 
tés. Noir, jaune, orange au choix. Hauteur: 30”. 35.00
8) Lampe de table de style provincial
Verre opalin décoré de fleurs de ton or appliquées à la main. 
Colonne plaquée cuivre antique. Abat-jour en taffe­
tas blanc avec lisérage de ton doré. 3 intensités. Veil- 45.00 
leuse à la base. Hauteur 34”.

Rayon 377
EATON Centre-ville (septième étage), Anjou, Pointe-Claire et 

Cavendish, Côte- Saint-Luc

Avez-vous visite 
le nouveau Eaton?

EATON
CAVENDISH

Ou vous trouverez une vaste 
sélection de marchandise de 
qualité qui solutionnera vos 
achats de Noël.

Mail Cavendish,
5800 boul. Cavendish, 

Côte-St-Luc.

Un petit repos pour vous!
Chambres & l’hôtel Reine-Elisabeth!
Faites du Reine-Elisabeth votre pied-a-terre pour vos emplettes 
du temps des fêtes! Une chambre pour toute la journée de 10 h 
00 a 22 h 00 ne vous coûtera que 10.00 (plus taxes). Pensez-y, 
vous 6tes a deux pas seulement du monde merveilleux du ma­
gasinage chez Eaton. Reservez une chambre a l’hôtol Reine-Eli­
sabeth où vous pourrez vous détendre entre deux périodes de 
magasinage, y laisser vos paquets et même y rencontrer des 
amis. Appelez des aujourd'hui! Tarif special do stationnement. 
Pour réservations, appelez le Reine-Elisabeth a 861-3511.

Restaurant Le Vieux 
Bonsecours au neuvième 
étage, chez Eaton
Êtes-vous a la recherche d'un endroit 
où dîner? Poussez donc une pointe au 
restaurant Le Vieux Bonsecours au 
neuvième ôtage chez Eaton. Nous 
vous offrons, a la carte, du rosbif 
tranche devant vous a même un quar­
tier de boeuf, et un buf i«t froid et 
chaud, en plus, bien sûr, des plats spé­
ciaux que le menu vous propose tous 
lee jours. Notre choix de desserts, en­
fin, vous comblera.
Le Vieux Bonsecours, un ondroit 
agréable ou il fait bon dîner et se dé­
tendre avant de continuer a magasi­
ner.

HEU RES D'OUVERTURE EATON: VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STAN DARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211


